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Un communiqué du secrÉtariat général Les discours UB IE monde entier attendait ~;::::.~~~s:?~'.:~~'.:,~~::::~~,;!,;;',:;:I:::,~ 

t'at
de .ln Pr.Éside_ncE_d •. ~ la_ H,ép.ublique .. avnr 1·ntarnt nt 6f E' prononrn5 . s::~~s~s~;::~-~1:;:·';.,~:/i~·~nlr.il.rc, la force 

~ llll li li Il 1111 Quoiqul' sollicitec dnns r« hui, /',11. 

tr1but1on d0 la pr0 s1d0 nra du IL lt t d t t t ~;:::,~g'.~:;,~':1 .:i:~/i,.:1:::,~r~d:~a~:sce::.nc. 
t . li li 11 "" .e resu a e !1~ re en r e 1.~n ,(/ ~;::;;11:'.~;.·';:~.:1e1 "~.:~;;,.1;;::111t·s:~;1:0:: 
onse11 à M. Celât Bayar lors dB di't M.Mussol1:_n1 sera: la pa1z!/;::::'::;L''' '='""'" '"'~ ,,~ 

lu hDnt " 1 6 n n t d " •d ' Berlin, :m. - flier .i ~u lieu, sur le !. flalie et tout p<1rtimliae111mt /'fla- dans l'ignorance do la part de Jeurs L axe Berlin-Rome 
l'(I "EB a ES sri en Champ de J\lai. l'imntt'llRO plaino qui Ill' fasciste, n'a pas participe <i /'opprcs diri~ea1.ts do lct véritable situation ~Q L't1Xl' Ba/in-Rom,· esr né aussi durant 

l' , • • U li s'étoml aux abord• du Stade olympi- 510 ·1 de 110/re p llpfe colles·~L La \'le de~ peuples. comme /'t111/0111n<' d~ 1.93:>. !J11m111 deux ans, 
~ ... 1 que do Herlin. Io granrl _rass

1
omb.le- ,w cours de l'e.\ tkrrlicrcs llll/lces, c!•I

1
lo des indil'idus, n'est pas statique. ils'<'.\/ rcv<'lé le /ackur le plü., e/iicacc 

·• 28_ mont annoncé du µarli nat1ona ·soc1a- El o est un l'Onlinuol processus tle 
. ,, ·~· A \, • • - / ·" · ; " / ' / p · · ' H 1 I' ltft·111n"11·· ,, r p 1 · /' ·1 de la politiq111: d« paix rnropè<'Jlll<'. "Ill Je 1. f':'<11nnu1ni11uc lu s~"rr·· ovt.· .. · es a,,a1res 011ua1ne11 t11es t Il ny~. :iste à l'occasion Ù" la \'liSllO ,. er 111 4

• .~ L e ''·' coi sc11?11t·e ' t.' re transfor1natious. \'ouloir juger un 
t..,, a l'r\o•i>l•'nce tic la fiépu- sallS les dssujelir â 1111 co11/rô/e l'i sans rie ~l. \lussoli11i. La cloche qui, lo('6 Ull<' yr<111dc !1</11011 /;'lie a reconquis ces peuple d'après les ctounées et J~ liltO· Lo fa<<"isn10 a unC' moral<'. qui est 

1 /f~~;1.1<iirs 110 les 11t!rifier nupres des autorités com- des Olympiades, sonuail pour «appe- droits<'/ surtout sou /Jo1111eur .• Vous 11,. rature d'il y 11 vingt ans, c'est s'rxpo- au><si ma morale personnelle : elle 
·,, 

1c'e• p 11
-co11forme.1 /1 la vé hl comm< 

5
•
1
.1 Ier la jeun<'SSo dt monde • a retenti pouvion,, oublia que /'//ali<' n'a jamais se1· ù de graves eneurs. Celle erreur consiste, quanrl on a un ami, i 111ar-

9u, t ar certa · · p<'tentes "1 iespousa es. hier, au mum••nt c 1 le Duce el le Fu••· · a été souvent rnmmise ù l'ègard de cher avec lui i'usqu'au bout 
' 1• '"'' . ms 1oumaux "'' · d' i! •. ,, <leroiilaiit 1 1 11 11 1 part1ope 1111.r fo;11st1ceo commises co11trc 

'"•11 •. " / . . dti s'agi.;sail "" 11e111l'nls , '.1rer quittaient 1 H 1 a 'i 1e m· ' l'Italie. Je crois qu~ s1 l'on connitissait . ·, l'Allemagno 111 l'ltaho ne sont en '••1 <lt, c· ,, su11t• du l·ongc o111· l"t I' rro I I . 1 . é " u1 o11se;1 11 • - dans 1m pays loi11tai11 t'f i'lra11qa, strasse. /1 • " ,,. q11e 11ous " /11 avo11s mie~1x l'Allemagne nationale-•ooialiste r~g1mo do dictature. Elle' ont un r -
q,, cc; cq'no,.,.,.; · lsmc/ /tllllllt, :c- n'est aurnrœme11t compatible ava k> Près de :l:illli à lllllll drnpea.ix du de111011/rè. ot 1 !talle fasc1sto beaucoup d' pr6- g11110 d'organbation rto leurs forces au 
"•~g.'os rrro,,,;, 

011
"

11111 
tfo!lner lœu hauts intàêts de la llatioll. cl il n'ya pas mouvement nazi>. 1 soutenu• (I~;· 16.s J Le fa;eismo ·lie national-socialisme jugés lomheraiont, beaucoup <l'or-, sorvicn dtt peuple. Aucun Etat, en au-

~ ''· · a /'i11taÏ<'11r cl a porle-.dr~pMu o .. r~ngils sur ~1. 11- n'ont pas oouln·nenl des \'UCS idonti- rours seraient rt<drossées. ) cu110 panic du mondu. n'est démocra-
~ Pria dl' d<wlr que /'opinion publique lurqu<" gncs etn1ent écla11 •s par les pro1ec- ques: ils sont unis p~r l'i rien lité de :\on <;Culement le Xatioual·Socia- tique d:uB u:rn mrsut'ü au8"i grande 
~ q, •dent du 0 11'a;1pro11wra pas 1111c co11tfuite pareille. tours. Au des~us f ottawnt (I!~ grand' leur aGlion, on cotte ère ,10 drslruc· lim~ el le Fascisme ont les mêm~s en· <1ue l'Allemagne ot l'ltulrn. Les vérita· 
~ Pr~'9u u11 onsell M. Ismet L " T .. t d rlropoaux 1tnliens de. 20 m.«tres de ti'ons el de d·iforinnti'oit. m.mis, qui sont les serviteurs ile la bleo .l~mocratie' d:1ns lti monde soul 
• t,, .. lde"ce congé et l'attributiou e an es suspen u 1 ' f < 0 , II 1 . . 1 . ·1 . l'i . I' \li l'l 1· 
, " ~ d long. Le spPclac o ~tait eenque. n <Tr:ke à ses l'apacitlos cr<'ntriees ,,6 , o 111teruat1ona c, mais 1 s out uno .1u1oun 1:.i1 , omagn[ et ta 10. 
4~ t déctdé 

11 
Conseil à M. Celâl pour dix jours él'~luo ~ Rütl.000 1 erwnnos. la foule niales lleuito Mussolini vient ~lo mci111p conception philosophique du l'arlout ailleurs, sous Io rourert des 

4 ~, 4.11118 
8 

Pour ln rentrée de ,t11!.:t1m, 28 . • \.,\. _ 1 ... ·s nouvl'll~:; 11u1 ~lait massée> .1r ~e _ 1~Ia1fuld, aux~ ressusciter 1.'oi~pirc romaiu; grîtc<1 au monde, u1rn mi•mo ,,ompr~hension ile in111101·tols prmcipes se cachent ùes in-
10,:r1'11s ,111 •ll111~

1ée Nationale. p{lrues tf.lns le Tan"" 2s ,cptcmbrc quoi.os. il fa.ut a10~1te1 Lil.llOù person national-~o(•taltsme, l'Allemagne a re la •io li.1s-'u sur les f:1cleurs suivants: 

1 

lér<·t' per,onuPI" eaux des sociét~~ 
I Jet d 1 dj · · 1.1. · / / ( nn. • 'I"' ~'·010111 p11s .Plncn su_r les gra.· trou•., l'atli.tude et la foi·cn cl'ui.ie !lLlt·s- La zrdo11te, <1u'ils considèrent comme so11rùtes ou <IPs groupes politiques et 1.. 011da e a 1110 1 1ca/1011 ail siti'•f d'1111e mot 1 1cat1011 t '-' a 011>- 1 ù ~ 1 1 . 1 • ~ • < 

1 •e 111 .. 111 • d < 111s " .. ,ta• e o yrnp1quo ol .>I OuOqu1 1. . . . l'(•lémellt d1'terminant et le moteur de capitalistos. Tl ost ali>olument exc u 
'• ' "1 at,• Pnr11" •01/" '11 11·11111·011 el rie '11 '.roclam'//1'011 e 11011- , t 11a1e11t "UI' le tn . 1 . Aancü monc tale La torce de• doux 1 ll f ,«, •• ' 11J1e11r , ' ' " '' r ' 5 " e • ., ~l'ram es Jeux. ' · · eur hi~toire, cl qui los .11n~11 > i\ re· en .\ e111agn1.' et en Italie. que le;; or-• .-t s,, <ln , t'/ / 1111e Cc'·,\ !ai·t au tot•l, 1 111·1111· 01, ,1• •. ,111 ... J.,tats se.ra consacrée ù la sauvegarde 

1 1 1
. 

'' •'1n1 "" n 1111111ao velle., élec tio11s, cons 1 uan ~ ' " 1 1 1 I'"' jeter le matérialisme 1istoriquo ot ><P" ce.; priv1~e puissent 111 lu~r sur la po •· 1 h,,,. ''" <li1 · t'ur~ et de spectnteurs, outr• u 11 mil·,' 0 R paix r e ":'uropl · . 1 
q,1 •Ils t/IJ si . '

0111
·11111 Tan aimi a//àalion d'un docu111e11/ officiel el e/11111 !~ 1 Berlinois massés le Ion~ dn Les doux nations cl les deux rogi- sou•-pr~duits. tiquo rle,; Etals. 

'"1 ' 1<ctf 'Jet d'un re11ouvdk- de nature ti porter a/l.:i111<• a Ici politique ion ce. , · ôtre ~tl'VI iar IL me.s Mnt !<lis l'un :\ l'nulro. Toute len· LQ travail, dans ler1uol il~ voient La lutte contre le bolchévisme 
1, /nt. 

0
ns sont dti!lués de /oui parcou1 o !jlll de~a1t 1 tal1ve de les •livi cr •orn i·epouss~ü UP. signe de la noblesse huma me. L•t <'Ommun.lulô d'iclét>s d· nos deux 

q,19 gt!11erale dt' /'Etal, le Couseil des mi- ~orltge par la ma "e de l~O millions d'ltaliPn,; Ils ropoaenl enfin, l'un et l'aulrA, pay a lrom"' 8011 oxprossion dans la 
'•ro4:

1
"rtr1r1,-,1s. . nistres a di!cidé. co11for111eme11/ û l'art. A 1::; h. ;1, lt> , 111 ion d'honneur du rt d'.\llemantls et par ln volonté tll's ~m· la i<"mœss<' <1u'ils forment dans lulto contrn le tJol<-h'-visme qui est 

~ 
tles r /oumaux publœnt 30 d<' lt1 101 Jur /11 pr<•s.se 111 fermeture Duce, portant un [nioceau d'ar~ent (toux lcommes qm •o,l devant vou et la diHcipline, le oournge, l'amour de l'uxpres ;011 moderoo 41e la plu· féra· 

~ ,,'"'.eurs ll)'a11/ rapportjde œ jo11mal ":.ur-~O~o_u;~ ·. - sur fond d'azur chtour~ d'or N lo qui vou• pnrl~'ll 1~01~a,trie et 1 111·'pris de 11 \'10 ·a:n co tyraume byz nt111e, qui <'Ol\<tiluo 
hQ h . - . -- - fn"io11 d'hon•11ur du Fu<'hrer, arec la • . • i '. u. ' un réguno,rt d g • r sccnr<> huma111'.l 

~ I' C ~ln -.--d--;-tesce<iuefut,füsouv it:iu suiot.iu .. re: 1x 6 mm·enuirosur fond blanc·et Le discours de· M. Mussohn1 lelostlospnt du nouvel .f:inp1re dehim tlo~an-''9t d,, mort. 

~ q vouagE E la solidarité do l'intérêt commu1 «t d rouge, mont or ·nt le long rles hampù> ,\"'Il tour le l>nr,e n ll'Oill)Ilrr, en lan;rne de ltome .. Toile. ;;on.t la foi et l'i1lée qui\ Lll boich~vis1;;-e a él6 combattu npns , bt~ J la collaboration des peuples b:ilknni µJacces resp 'l1\ .nent tl droite et à nllrmandc, Io <liseonrs >'UÏ\'alll: ont ponn1s la renats~ancu de l'Al)e· la gutirre 0•1 Italt p.ir la parole et 
~ (j q \f~s a' i\ k queb.C'est dan. l'ntmosµhèl'e dn crtto• gauche ce l'euti-. o .tu )la1felrl an non· Camarade~, t~agne. Ce furent ~ ah,orcl los 1dees ·par les arme.< - car lor.;que la parole 
~~ l\q Hn ara 1 belle el puci!icati:ice onto!1te .qu ·a,urn Çalll l'a1rivéo ,!es doux chrfs. La visite que je fais fi l'Allemag•ie d U!l seul homme, (JUIS d Ull groupe de ne suf[il plu;: 11 faut recourir a li X 

t~~e :--._ lieu dans la deuxième quinzau10 doc Lol'que ius , 1 ,~c ,unations sa furent 1 el. ii son Cl_1ef et la discours que je pion1~iers et .de martyrs puis d'une mi 1 al'mcs 
)et ta. le · ;- - . tobro le vo ·age du présidont du ron- ,1uelquo I'"" rait iéus, Io Di· G•cblwls. p1 ononce 1c1 en rotro. présence, mar- norite ot en(m rle tout un peuple. ,l't>us l'illWts tomba/lu aussi cri E;pa-

• 11110 Point de depart seil grec à Ankara que nos nnus les pr(t la pal'oln ·t •alua le Duco au nom quent un '1\'énemont important dan:; L ' autarc hie économ ique g11e ou dt's milliers d« 1•olo11taires /ascis. 
Collabo t' Turcs souhaitèrent et que~!. ~lélaxns du poui•lo Rlkm nd tout entier. Puis -la r 1" do nos deux. pouplos ot . aussi 

~ea, 1>1111 ét . ra ion accomplira, convaincu 'tue le:' rencon · 11 ûnnoi'ça; . danR ma pl'opre \'le. Les ma111fosta- L'Allemagne et l'Italie ont aussi un le> sont /0111/,és "" lurtant pour la ci-
">..· 28 A \ ro1te tre> périodiques.cnlrn des alh~s conso· . . . . . . .· ·lions .Par losquellos vous m'avez ac- même objectif en matière économique: 11ilisatio11 curopcerme. 

e~l~ . - e . g. d A- •dent es r.1111 ' ,;, or t ien e,; ien. (' que des m;1sses •'u mouvcmeul nat10· . . r rl 1 f d "."llll ' D l' \ • 1· 1 ·ré f tT t 1 r s l " Le gtai·d r .. ,s~mhlemetit h••lon- eue1lh m'ont ~mu. l'autarchie. 

1 

Lit cil'ilisation occidontal~ JJeut on-

I• l lt ~l Je p ouucn t les horizon~. i1:1l·•oe1alist~ est 'lU\ crt. " Fascis:rne et nat1"onal-1o c1'alis me Sans a11to11omie éco110111ique, il n'y a core rnnallro s1, nu ieu .e a o1 ans 
"' ··'let ro"hai ç d , . . . , les dieux trompeurs de <.onète et do 

· 1~ ~~r\, axas>\ \. 
11 

k ·oyagA · u Le rnyago du chef du gouver:i• · Le discours de M. Hitler ll'lle visite ne tfoitp,1s <itre 1·unée 11 la pas d autonomie politique. 111 peuple ~loscou ce sont les \'érit1ls solaires do 
,,. <ou s avoir' ' n ·ara la Aa- ment "'rec marquera un point de rl - " ·n · b 1 
.;'~~ie ll~alav· relevé quo la part ;.,rs une collaboration rn oro l'm• ~\. HH!cr 1\ron«<«:a '"" dis<'our<. L'o· mesure des visites diplomatiques hab1- 11111 lflremenl puissant peul succom er notre révolution qui lriompheut. 

~ .• ~11 ite"ae llru·!~· la Turquie et iilus étroite entl'e les doux Etals, cai· ratour in ista sur lïmport1rne•· <Io la rfonion, 11 r / . d'' . . . el ètre la victime d'1111 blocus éco110- Camara(le><, me \'Oi~i à la Cm de mon 
., ~ '-es <lo;lltè é sans 11rt·réden1 dans l'histoire- de:-0 ~"'111>ks, tue es ;/ e fait qu'au1our i1u1 /C' p1e11s 111ique. di:-:rours . 

. • "l 111· te1niisct re.nt nnx Il · entre EUX i! n'exi-tn f)aS de !1"011ti1'- , 1 · 1. , . ·· · ·i 
., Pl" ern fit Je calcul df's spl!ctah•ur;-; .Jlrut)1•nts.; n rna- ici Il<• su1111 te pas que l1e111n111 J 1ra1 tll • Xous 110 faisons na!=! dn l\l'O(Jagande 

i ~ . vlJl~ti •ers comme l'O'. " nile'1ation de$ J11ùilcurs qui, rn [!ah" et en .\'ous avons, pour 110/re part, pro/vil· " ' " 
a~t 1 1nf;u. 'IUe ot nu'elles • \ll·m·,i"n". 6111·,·,nt 11.e-ci ;, la Ha.(lio c.t <10 !eurs. 1. . 

/ / / 
, . µour la di[(usion do no• idées ho, s bt e l · -r ' ' • • " b c ' ! cmen/ .1enl1 e 'a11ge1 orsque ,,e cri-" êr' J1e1 ·Ur los é\·énl· · · 1 • • 1 0,,,. 'es .·111tres !'°·'" rgal~111i• 1 1t q•u a\'n1cnt .Io v1en:-: 110 11 S"Ulenie11t en 111•, l(UH· , 

/ "I« lit• 1 de l:i . . . . I.e m1111str~ 'e. <.roco ~ .\nk:tn, L ., " v " · Il · / · · · (lire la suite a ème paq,•J r • <1 1) l · . 6,111 ., douto 11ris l "<'OU'·.... C 1n111t• t'S sa11ct10T1s 011 e/e pro11011cees té "'lent e chacu .iix e ,.,. Raphaol, qui ét·11t. rentt·é de congl> 11 -y lito de• h«f tl'Elat mais au,si "11 ma ~'"'!!!~-~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!<!'!"'"'!!!!"'""'!!!!!!!!!!!!'" ___ _______ _ 
lia lt l 0 baikai u des mMn·!a quelque> iour" u !Hanhul ""l pa1 ti .-ons •ommes ton>< 'met•, dil )1. quai il<\ dn ch~f d'une rôvolution na-

~ 
n, •a.'10 Peut t:que, 6crit ~ \luor soir par l'E~prcss <l'Ankarn l'our llitlr·I', 11a11t tout pal' la 1010 p~·o[on· uonale. ~b l'isile \'Cllt rlt'•montrP1' l'i 

tl Prout quo donnl't la cni itnlo où 11 restera quelqu ... clü cl'a101r parmi nous l'u" .!os r.He>< d{•monlro effectirnmcnt la solidaril•' 

~ 
0 

par dos ne· . ho1unH•A I" P.Stl'lO l'u11i1plf', qui no Stlo élroite. munifeste ot notl<' do nos deux 

' 

JOUrs. 
(\ Liss«til pas le r·our~ .. i<s GvB1wm,111t•, n•1·olutio11s. 1 \) att d , d mai~ font eux mèmes l'htsloire. 1 l.cUl' COU1'8 a beau avoir étO <liHé 

b en a Une gran e 8econd<'nwnl, nou• •ü11!011s qu'e11 r('nl. 1•111· hut, à tonie• deux. 11wit Io 
raison do h rommunau\6 d'idéal et\ mômo ; Fa•cismo et Xationa1.:-;ocia· 

~ ·t • 1l'intrrêt tl<' nos. deux 11euplcs, lts lisme Ront Io frnit <l'un môme parallé-
\.l a111 , Ch h .. tl~ux 110111mes qui parlent ICI sont Oil• hsJIHl h'stor1qun el HO soul man1foslés 

Succès des nationaux 
dans les Asturies 

tll e a ang at tendu:i nOl1 ~eUll'lll0lll (Hll' Ull million dan• le mi\me siècle et SOUS t<ef(el l!Ps 

D tt'audileurs. mclis par a m;1sse des 150 même• farleurs cléterminan!f,. 
li lhbttra- millions d'hommef qui forment leurs Pas d' _, . ---.-. -· lllt;, • deux 11 ations. l)c ce fait

1 
la rf.union arr1ere .. pensee . 

1 
J,r ~ 0111niu•iùtut• de .'·l~latntlnqu1.· q111 ~e.Htmt• lt•.s 1 l' ndant la n1nl dt• di1ni111cltr â lu11d~, /e.,_ca-

~ux pr1"ses 500 m1'lle hommes do PC oîr rorlit Io C"l" ~ti'r• 1 d'uno 
1 (~0/11/llf! C<'ltl (/ déja clé di/, llla z11;ite tlpéralietllS jusqu't1ll 11 5-t'Pk'Jnbie_ d 20 h ,,,,,1ah111( ont Cll/aqur O()t'f i10/e111t les pOJlfh>nS 

U 1« 11111·on dn pe11h/c5 C icli•· a/ICI/ . . ... , . C ;1 • l 11onct• d'1111porla11t.~ JI/Cel''> deJ 11al1L•11a11x <11r /, i "lllC'ur dr• 1uc 1, dans lu rt-tq1011 mo11/aq11r·11st. au 

Offensive des Gaîàlans En Rragon 

t: v ,.. • tif! ' ._ ne arrtl'Ye··•t.•n:;t•e ,\t! tt L. . _ . \' 1 . . . · . 
. 1 • , . • . . • 15,•t:Jeur or1tt1/11/du /rorrl dt•s A.\tur1es. l1rtlceP,· or d.: l frt1gt'n au1s1 qut dans Ir S4L/t11r 

i f:! /.'R __.. Le sens profond de cette rnan1fes· 011 lit 1ra1111.. rien ICI l'll l'lll' tfe tflv1ser lune (<'" bnratiou t'//ù an• d1• /'11qit1/io11 if., onl I d'Orr111, •l.\ o11t jft· par/oui rrpouJst • 

}, 1 ~ l 'allo ..., 0,\'7 /)[/ l\ 'O A, /J ses dl/X rnvil ons <le (hitll<Jllni 1111 <ft '/llÎ- tation des deux peuples est le sin· dt1va11/aqe I' t:uropt qui, <l'ailleurs, !'est brisé la risista11c1• des 1ftll/Z•ernenicJJlt1ll\" •/ / , 11at1ona11x aP.1nrenl au \'ord t:st d .'i11ra-

11·,~~~~tt~ /1' utll510 'Jtt' · I · cère désir de garantir à nos pays la dtjâ su/fissa111n1c11t. L'axe Jlet!i11-Ro111e cu/'Jt' la rh't' dn1i/e dt• /11 rhJù'1e .~el/,1, /11 /oL·a/if.C 9015,- dt111s lt· \eflt•ur de l'il/111na1or .. J>~ns J.• 
'' •! 1 " 111illiN1 "" ci>111bnlla11/s /fJ/Jll!lf/IS "' c Il· d l•I tt' If~ ll!Jrt 1Cilllin l n\'ancA le paix, une paix qui ne soit pas le fruit c.•sl 1111 fait qui n'es/ diriqt' contre per- de f..•rb.1dt•}el/a rl attt'i111 Collera. J.. s luruli·u,_., di· Jrrh·ur "'' f'uen1t•.s çur /'/:D"· uu ·'" . ; ', 

··~,... "'t ·a 'l t. e rer 1
1

ÎC'l1· llOIS. d'un )Ache renoncement mais le ré.. ' //'/'' . 1 h1rouiJella el J1e11air A'iilfllt'IUI ont t'lt' /lil,,I',\. .\'ort11/0SSt' l'allaqut• deçgtlJl<.'trntJJltllftllll" ,~, 
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. . ar1s, . n1qu o . 
'' a.ng.1 l .H ton k1ns aussi ceux de l'Europe entière. avec anxiété quel sera le réstiltat de 1"1rr1C1 ( t'rt',cedil fini,.,, ot·fu/h't's . . '-'"' "" t;.it·.~~ ciel de Valence reconnaît ue les 

tt ,_.,.,,O\ sien. l' t . . t · I tolouté de notre entretien la paix ou la.atterre o11t /1,•r.t11 .1/JO inorl.~. tf,,,,, p/11$1eurs o//111t. é bl' . q 
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' ;ii \~r~ul lla;R CF,\'T NH Il 1' ' • • • paix doR µ~uple• 1 ad 'jn e . .i eml &1\1! v t . e~ e moi r pon ons term dans.les Asturies, dans le secteur de la 1 
e l ro 0nt l •tt et sur les l'PSU tn~s 0 a \'!Stte ( · hnu e voix : A PAIX J 1 S11; le front tle 1.~.:on ''tJ"len11•111 les 11i11ionan:l côte par suite de la violence des 
~1111 1r0 
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q J? ' o ~;lllkin~angt<'h, la cnusr rln la paix et 111\l r• t b1Pn ' 1 <f1111plJ.(0/1//c1 a briJi! le /ro111 da11.1 le .,,.,1i·ur tft~ Suivant le même com.muniqué des 

1,b • • ,\'i111ki111 .llJ. LI.ri.- l.'a1nhass<1tlcur co1npr1s ""l'Europe ent1tre. de ~i.lentendus 1/.il/o. aJ., ;,,,," rr·.(1 1h· ! 1t1/<1re., "~"irfnli.\t.> combats violents se sont dér,oulés 
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Î//g,, de l'l'.R.S.5. · · nOtJOlll<' '' ' lie partit L Italie na pas participe à. 1 Do mùmo que ~ ii a,1s de faRCiim1e ''"" ''"""" de·' km. ' . culmine .; li/SI melrr>. pou1· la possession des hauteurs en-

-
"
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t~ !/ 111,.1t1 
11111.wtr /ias encore. I partira mc.,s m111c11t, sur l'oppresii·on de l'Allemagne on rans 01 mu ma 1 o m -

1 
· d '"' 1., ,.411,., du .\'al<>n ev es a ve1 e par es na 1onaux. 

1 1 · 1 l'lt l' 1 tato·11i1I "" Tcrn••· ' ' FRO\'T !JE l'E\'l 
~re " au.\ pr;. ta tlen1andr <lt• son gou;:L'flll'lfll'fll, 

1 
, ra en1ent e \'t~a~e l ~ n 1 ~, n 1 ' 1 

. . • J. la pro~1i11cd. de.\ 1'111rie\ el · • ..; ... .._ 
>orsonne, ce1Jend1r.t, na pas res- t'o 1 · 1· Jo 1 ' u 10 fi \JJr le ,,.rnloirt '' · 

d na 1 nn -socta lStne a < 1 nu 1 - · . 1 rouit• 1111 ctJ11t11111 T Paris, 29. - Au Sl.tiet de l'offensive 

~ U Corn • _ senti 1)J11s (H'Ofondément ((UO les Allo- JI ~ I' \Il e J "doux Penas ''""'"" _,, ' " 'rnn " 
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b 6 lllls . T bl ' nd ma11ds, continue le Fuehrer, les dan· mouvements reposent sur los lrad1llOll> /rOI< 1 . . 1
•,,, ~ :i11·1 • SDlrE rou ES a En gers cl 'uno volont(> de paix qui no ro· de nos deux peuples d1111s lu 1110· T,•rrra. "" '11 IM"'f /<Il morl• •/O.""""'"IClftrl//x que ces derniers ne seraient plus 
~P <li 
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;'01 '/Je,1 • ._ l.L·s / . ù'inno1nbrnhlPS sacrifi<'PR 1nntPriels et .rai tenu à voir ce vi_sagw_ de 13 nou· tir loutt.l /eç 111unrl10115 d1• la qarnisv11 lotale. \·ur devront contourner. 
b '"p sr <lt•d . autorités lier/in, 29. - ()11 siq1111 c line agita- moraux vu!lo "\llPtnagnl·. l~l JC suis plus quo la rouie de Tl1rn,1, 2 tt111011., "''' t·tJ pris .• lu : 011
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te .(011111u·t cazar, vien re nomm com· 
1
1•oyrr dt's re11/orts. 1 /'All<"llUl!flle. malc•ntendus entre los nations résille ,1, R.i:~. mandan t en chef d11 fron t d'..,. 
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Du ''Cénacle des Métèques" 
à la prison de 5ingrou 

Vie et aventures de Jean Relié 
1 l 

a. de Quel 

l'ne des fignr<'s les plus ~ympathi­
ques du Cénacle, citait ccllo clu fils du 
c{>li•bre Kél1'kian. Il signait ,.(;. de 
Quoi., fonda l'frolc cles «Xi'!Juliste•• 
riant il rMigen Io manifeste. C'Hnit 
aussi un parfait sportman ot il clétN1~it 
les recorcls de vitesse clu 8lrnting lting 
de la rue ~lelek. 

'I'rùs élégant, il arborait monocle, 
souliers vernis à deux trou•-: le 
dernier cri d'alors - et un petit stick 
flexible ù la main. Danseur ac·he\'1\ 
ces demoiselles du <:arden -. qui l'ap· 
pelaient Coco . se l'.arrnchawnt 

Depuis lorn'. Kél.ék1a11 ~fait clu e~ie­
min. li a réum un 1a_z, c~ll'i1re, vn bu 
rol,Je, ~t qui se fait entendre clans 
tous les 1•1ulroits sûlects. On clit tU<îmo 
que son ja" a joué au l'iccadilly clnh 
de Londres de\'ant le roi d'AnglA· 
terre. La formule qu'il nl'~it trouv~o 
était neU\'0 alors. Il gagua dos mil­
lions, mais son caractère àl<pensier 
lui·a·t-il permis clo les conserver~ 

Happelons aussi un rrrtain Alfr!'1l 
Minasse, poète rl<lltcat et qui r6ussis­
sait ries eonncts d(•licioux. Le Ci'nacl11 
abritait ausRi une •ariPt(< clo mystifi· 
cateurs qui copiaient do propos di"· 
ti!Jéré des auteurs cé!M1res, rnproilui· 
sant leurs vers ... moins la sig1uturo ! 

On finissait par découvrir la supP•" 
clwrie nt c'était des nuits d'uno folio 
gait~ où l'on ex"ommuniait "'" plagiai· 
res. 

Feuilles mo1·tes ... 
Il faut reconnaître cependant q~c 

re Cénnrle des )lMèques don;rn. nais· 
snnre ici ft un 1nouven1ent llltPrn1re. 

C'est sous son impuls;on quo na­
quirent diverse• revue•,. le Toul P••m 
qui ftait cl'unc t"nur. llttérairr tri·s 
soignée, la ,•tatmquc, Io l'ao11._lo 1Jiù111. 
Parmi les hah1tués SC1 trouvaient des 
gens connus dont on flattait le sno· 
bisme et qui !111an1;niont l'ontr()prise . 
Cello-ci finalement tomhait en rléca­
dence el cos revues avaient toutos une 
vie éphémère. 

tribunal do paix clc Boyoglu où sa fa. 
<·onde, se q grn1ul~ gf'lslf'\s Pl ~oH cru~ 
lui valf'lnt. unt1 S4~rin d'expulsions hors 
de la s~lln des sl-ancrs cle ln part du 
prf>,i1lc-nt outré par l'nltiturle do cet 
(( pflepsiz )). 

:'\(>anmoins l lollé n'n pas cru cleto i r 
prolonger son sl>jour 1\ Tslnnhul apr/>s 
IP clépart des ,\1lemn1,cts, srs protPC· 
tours. 

Il faut dire également que les R. 
R l'. !'. cle l'Ecole rio Th~oloaio de 
IIoybeli ,\da nrniont co11fü1 à" notre 
héros un montant cle 300ù Ltqs. or. 
représontant toutes leurs •'conomir•. 
Et ils mettaient uno instanco inclis· 
er{•te :\ demander compto tin l'utili· 
sation de ce fonds .. ·ature do poMr, 
il r<'•pugnait :\ Helle de s'occuper do 
C'!1oses aussi banales ot il hL1mait, 
clans son ûmo d'i<l~alistr, Io pou clo 
clPtnc!rnml'nt dont ses ox-nmis t{omoi· 
g1111ient pour !1>s choqps do la torrr. Il 
f.111i1rn flJl (1rW,~P. 

A partir clo ce momont, nous •om· 
nws ohligés <IA suivr11 ses !'Xploits i1 
tra\•ors les puhlieatio•t< 110 ln presse 
do ce pays qui a d'ai11ours ou !'iOU­

'ent - et trt•s di\'orst'inent - ft R'O<'· 
cuper tlu porsonnago. 

Un hcau matin rio novombro 
l•)lH, los clivor' journaux •alonicicnR 
re•:urenl la \'isite cl'un jeune 111011-
sieur, en jaquottr. rl'uno nlc'gnnco 
sohre. parlant un fran~nis impcccn· 
de. Il appelait tout le mo!'clo «mon 
clwr confri•ro • Pt se clisnit (•orrospon· 
clant cle plusieurs puhlicntions pari· 
siennes. C'était .Tean Ifollé. 

Tout clP suite, il se po~n on hi'ros. 

V 1 I~ 
LA MUNICIPALITÉ 

La. fermeture des portes 
des trams 

Xous avons annonc6 que la ~funi· 
cipalitô a jugé inutile la miso en scr­
vico de nouveaux wagons ùo tramways 
à douhlo classe, - les longues voi· 
turcs jaunes qui circulent sur la 
lif!n<' Ta!Œim-Bayozid. Toutefois, on a 
1ug(· opportun d'étendre aux autres 
\'oitures leur dispositif de fermeture 
automatique des portes, avec marche· 
pied releva!Jlo. ~lais cela 119 sera 
guère possible 1\tant donné que la So­
ciété Ill' disposo ù l'heuro actuello 
quo do 18 wagons pourvus de frein 
a air comprimé - dont les dix sont 
préci.>ftnent celles qui ont étt\ trans· 
formées ri'remment. Et san;; frein 
à air co1npt·in1c\ pa~ de forrneture au­
tomatique. La Socillté étudie la pos· 
sibilit& clo prolonn-or la grillo des 
portes vers Io !Jas, de fa~on à rocou· 
uir le marche-pierl, comme cola a 1•1(• 
rléj:\ fait sur quelques voitures. 

Les beurres mélangés 

I_) 0 C ,.\ L I~ 
travail rt rie gagne·p~in. Do co fait 
le~ bureaux de plncetnent où l'on prn­
curo un Pn11iloi contre de l'argent 
pa,soront ù l'histoire. Cotte formP 
d'actitité rclè\'ern directement du Bu· 
rcau du T'ra\•ail. 

Cntte importnnto réformo srra réa· 
!isée dèa que la loi sur 11' trarnil aura 
commencé li iltrc pleinemont appli ­
quée. 

La. consommation du charbon 

~ telllbre / 
Mercredi 29 Sep/~ 

La fin des traitres 

LBs dÉsillusions dB Riza T6vfih ~ 
les illusions de Sait Mulla .1 

~ r"' -- .. noir. 
N• us avons laissé les félons fu. qu'il suit conforme u nrlon· ~ 

I . \ . s clr!lln ~o 
.l'fll'lS a Al/1e11es dans l'a/fe11/ed'1111e , uss1 nous mu. 1 0 
réaption sole1111cll~ el eutllousias- en h,1diquer un .• 1. et 1°

11
3pi( 

L accord se rcn ,sa oin1 1~! 
/1• Voici donc 111 sui!« du récil que do fut conduit ù !'hM~1 1;iail" ,rO' 
nous empruntons ri noire cou/rére hôtel de Ille classe qu• 0 rP( 
du matin le Tan : loin de là dans d~~ h'\I~ i 

Tl ressemblait il un . eci. 1il Quel malheur 1 
Aprùs avoir visité pendant 2 hou· 

~os i\thènos ils rentrèrent:\ horrl clam 
1 attonto cln la rliponso quo le minis . 
lùre des Affaires C.tr:rngèrcs devait 
leur adrC\sser pour lour communiquer 
I~ pro~rammo rio !~ réception offi. 
c1elle a !aquelle ils s ntton1laient 

ractGristiquos de snh r-'' l 
· rde 111 

L'art de soutire 
5

,
1
,1311 fll 

Quand \'ahdett111 arer 1\11 ~ 
~laite il ;lvait reçu ' ue ~ 
très urgent une Iettr91 ~1iie· 0i(f 
lui enrnyait de R00 '~i1·i!. ~0·., 

La direction rio 1 'Eronomie à la iltu. j 
nicipalito virnt rl'nrlwvPr srs Muclrs 
sur la consommation du comhu•tihln 
en Turqui,.. [! l'll rl•sulto quA rell~·ci 
n'est pas fixo, mais au .contrn1re, 
qu'elle prrsento des flu ctuations "ons· 
tantes . Elle osl pnsséo cle 36.000 ton· 
nes en 192G à 42·000 tonnes on 192; 
et, après on fléchisspmont en 102R 
(!!S.000 tonnes), à i>4.000 tonnes on 
HJ2n. L'année suivante est celle de la 
consommation la plus basse : :!0.000 
tonne•. En l!l31 on rl'montr à ·i:ï.000 
louncs pour rerlesrenc1re il 32.1100 t. on 
2!132. Puis un lin11rl sour!nin 011 1933: 
68.0ùll ton1ws. En !9.C1ii, r.:l.000 tonnes 

Xous m·ons cl<Sj:i ou l'oceasion fi(), <1t iiioOOO on 1!1~5. 
parlrr des poursuites auxquelles se ' 

,Jusqu au moment où •m lova l'an· 
cre tous «r~ fuyards qui dans leur 
pays nrnient ocrui?1-. los plus hautAs 
fonctions attendaient anxiousomont 
cette r1•ponse qui <'cponclant n'arriva 
pas. 

C'oat alors quo Riza Tovfik, r6su­
mant l~s sontinwnts qui IPs agitaient 
tous du cher clo cotto clécoption g1ln~· 
rnl~, s 't1cria. 

· Majèsté, lui écr1 
·t In' '" ,. 

gnement d'Istanbu~ ~~ 111 0111;· ,i~ 
ce naturelle cl es 6v 1 çotr0;' 

devez pas regretterus roP " 
d'autant plus quo no . ~ 
toujourx fidè.les. ue !O '~Ill r: 

" li me revient q 1 ul " ~ 
nationalistes à Istnn(;ue r•ttod'! 
core éclni rcie. men un'' grn1irl>' 
nale ait remport6 ·ue ,e us'~. 
•e la grande bn.ta•. " 1·3 ,ov-

h<rn la \lunieipaliti" :\ l'ôganl r1,1 coux On \'Oil qnr• !:1 rnurho rst assez en· 
qui falsifient le heurrr. Tl a f>t•i Mabli pricieuse. 
quo certains rl'entr(l eux fout Vl'llir, LPs l•turlcs do la rommi,sion 1!rs 
en payant des droits de dounno in· affaires économiques ont pour hut clo 
f1mos, cles huiles minérales ou de détnrminer les factours qui pro\'O· 
poissons employés pour ln fnhrica· qucnt ces flur,ttiation• <ln ra~nn :1 pou­
t1on du savon et los mtllangont nu voir prC1nclro en cons1lquenco los me· 
beurre. On recherche los ateliers sou- sUrt'S qui s'imposent. 

.. ' ~ · l a1X' t 
Conférence cl~ a P• ·ré~e11 . 

« ,Je puis dès :i 1 P ri1 
indiquer le résulta · 1 ro'' et'' 

Cependant l.0 lc1'011 1111 P1'r1\e n'nv 0
• 1't f ·10m011 11 ' " " • Soyez P.ar a•, ardl'o' ~' 

pis eu d'effet sur· eux. les nationaltstes ,p 10 l"'~·b' 
En offot, quand le bateau jeta l'an- taille qui sera gagn~1 po''1 ~ 

- (~uül malhrur 1 

A Alexandrie 

rnnt improvisés où l'on se livro :i l'M NT 
prntiques. Dans certains cas. co sont L'ENSEIGNEME crn il Alexanclri~ ils so 1loman<lrrnnt Vénizélos. Il m'est \ifs qP1 

de simples chambres de •han •. 
Eu vertu du r(•glemont élaborl> par 

ln ~lunicipalité des permis seront dt>· 
livrés seulement pour ln [ahricn•io11 
cle la margarine, conformément aux 
cond1tion< Nablios i\ ce propos par ln 
ministère de la ianté publique. 

Coiffeurs pour dames 

Les .lcmande• de permis d'oxerc~r 
la métier cle coiffeur pour clames af· 
fluent à la ~lunicipalité. La plupart 
des requérants ont cléjù fait leur ap­
pre11tie,.agc. Toutefois. faute> d'un ri>· 
g!Ament Rur les machines à onclnla· 
lions, la ~funicipalitii ne peut donner 
suite à ces demandes. 

L'association dos coif[eurs. dans 
uno démarchA qu 'olle a entreprise 
auprès de la Ville, souligne quo beau­
coup de personnes sont 16sées do ce 
fnil et demanrle que le rùglement 311 

question puisse ôtre élaboré au plus 
tôt. 

La. rentrée des classes 
si une d~li'~ni'on 11unleo 1qnJ n'allnil fier à un pli Ios n

1
1
1
?011 . ,.,. 131,1 

pas vernr it bord leur souhaiter la nent cette con<tC cret<l ~· ~r<l ~ 
!Jienven.u~ r!1n' ce p1ys où il~ romp· Cc sont là des so ,1 \O ~I; 

La rontré" clos classes aura lieu !aient 8 éta!Jlir. po1irrai dévoiler. '10 h
011ce· f 

vondrorli prochain dans les Iycéo? et C'était là lo rf>ve d'imnginnlions on quanrl j'aurai l'ins1•0S'.,r~se~~ los écoles moyenne• ; elle est fixée au travail. trouver en sa haU ,;;,ou 1 et~· 
4 octobre pour los écoles prima~r?s· La seule personne qt•i vint q'infor· Xénamoins une <lre!'c~, 1• 
Les inscriptions s11ront poursmv1es mer rie leur prJse11::e, fut un commis· m'oblige de vous ~r 1n e~ 
dans le~ lycées et les écolos moyennes saire de police qui les invita ù rentrer urgente et ce!~ po ,1;. ...,,1• 
môme apt:ès la repris!' de• classe.s .. dans leurs cabines et à Y rester jus- vos augustes 1otéf" a<i' ··~~ 

Ell Co .
1
u1· n, ti•ait nu>< écnles.prnna1- qu'à ce q~e! los. autres passagers ayant h mble el·_. 

' dé!Jarqu 1 l « A mon u .,1ife d;•· 
res, la clirection do l'lnstruct1on pu- e, t vienne os prévenir qu'ils continuer à être O:u·111el • 1 
bhquo n élnbor6 un plan. Ln ville est pouvaient débarquer à leur tour. c~ 1~ 

t l qu•1·1 y a Riza Tevf1·1, liey, t1·ès ,·ntr1·gué ~e mAz de suite un 1·1ars ... r~partio en autan ce zones • • u ion \~ .. ~' 
· · J't 1 f t t cette reco1nmandat1'on, monta sur le 1· ·accepterai vo ,;;e<e 4 · d'écolos prnna1re•. , es ~n an s son do • 'el ' 
r · t l'é 1 d 1 po11t pour se re11dre compte de ce grand-v6zir ou ca'tiill .d touus de rPquen or co e e our b dU ' o•'" 

0 ' t l qui se passa1·1. Il re~1·nt auprès de Ires mem res 1iar5 ! 
0·..i zone. n n accep era pas c ans une • l · · i 1es çO r<'~ 

· élè t ses ca111arades tout i·oyeux. c lOtsts parm dan! .... ~ école détermmée des . ves prnvenan t 1 · · tten d•" ' · · - Bonne 11ou 0 elle 1. s'écr1·a-t·1·1. De· rouven tc• a 110 ·1' d'une autre zone. Les inscriptions • a· • 10 te ' Il' 
d 1 vant le local de la douane il y a foule. " •en qu ut 0 a11t0• · 'I 

prendront fin r\ès la rnntrée es cas· · ble ù priori éton rotrll qU 
ses. Passée la clnte lixée à c t effet c·~st la jeunesse égyptienne qui s'ap· tant un précédenl·en ef\"\'~t~ ~1 ' 
Oil Ile P

ourra t•lus procéder à aucun prête à nous fairn u110 réception triom· cl . . ror 1 w • 

P
ha!e-. oit pas igno 'éraie • 11 · ~ 

Mplacemont ni transfert de profes· d 1 rre gé11 11 •f 
Le commissaire do police vint sur 0 a gue blige9' •i• ·" saurs. hit la Seruie, o réfO~,,.. 

Tout compte fait cc C1\naclo des ~!1'· 
tèques a représenté toute une ~poque 
d'insouciance, de gaîté, et do fol . es­
poir. Que sont-ils dernnus tous l~s 1eu· 
nes gens qui partaient :) la conquête 
de l'avenir, pensant devonir des au· 
tours. musiciens, sculpteurs célèbres ? 
D'aucuns ont réussi qui fo11t parlN 
d'eux dans le domaine des arts; mais 
ta plupart ont échoué lamenta!Jlemcnt 
épu•es de la \ie, ayant renon<'é :\ leurs 
ri'<es et espoirs, dans la triste mono· 

Tl nfrirma IJU'ayant dirig~ à Istanbul 
un grancl journal politique qui s'ap­
pelait l',1rq11s ('!) il a•ait obtenu !11 
succès le plus vif au début de la 
guerre par ses nrtic!Ps fulminants 
contre le g onvcrne1nont ol~o1nan. :4ui­
onnt lui, ces nttnquos 1111 onlurent 
d'iitre r!Prl<ro ;, la ('our ~lnrtinle ainsi 
qu'une sontenco rio mort. l'our échnp· 
per à lnfpendaison qui l'alte11dait,Elof· 
t6riadès contnit nussi qu'il avait [ui, 
mystérieusmmint ait!o par cl es agent• 
secrets du s!'nice . ùe coatre·üspion­
nage britannique, qui le transportè· 
reot à Salonique. Est·il beHoin rie dire 
que toute cette histoirn Mnit inoentée 
de Ioules pièces et que jamais l'inno· 
cent supplément clit • litti<rairc ., de Les tombereaux du service 
l'O;"·a11icl1er Liard no fit figurl' cle feuil­
le d'opposition ' 

ces entrefaitos les aviser qu'ils pou· dernior pays à se
0

1.lçerO 
1 LA PRESSE voient débarc:uer et ajouta en s'allant; • 1 établit u 1• p; 0 

• - Dépêchez-nous ! ou 
1 

·él'' •'' 

tie cl'uno existence banale. 
Le supplément littéraire 

de l' .. Osmanischer Lloyd,, 
\'ers lu fin de la gurrro (qu'il no fit 

pas bien entendu, les hommes rie sn 
trempe litant :\ couvert de'pareils "ac 
cidents") Uell~ tenta un grand ('OUJl 

et le ri'ussit. 

de la voierie 

« l'ar rtevoir c! 'hospitalité, et habi- On a fixé à 150 le nombre des nou· 
tués à mir d'ailleurs !Jeaucoup d'é· 1 veaux tomben•aux qui entrernnt en 
trangers,à cette éµoqUl' sp(·ciale ùo la ser.,,·ice colle nn11ée-ci. f..ia 1\lunicipalité 
guen o, écrirnit !'Opinion tlo Suloni· en a actuellement 350. Au fur ot à 
que - nous réscrvümes ù ce confrère mesure que les nouveaux seront 
l'act·ueil chalcun•ux quo 11ous rimes Il achevés on retirera de cadres do la 
ta11t <!'autres al'ant lui. ooiorie un nombre égal de l'Oitures 

Jl'ai!leurs, pour nou · , ~I. llell1' était qui sont en tr«s mauvais état. Los 
nanti d'unt• rccommanrtatio11 plus im· tomborreaux actuels à un soul cheval 
porlanto.il «tait parrainé par un do sont trits !)()lits; les nouveau~ seront 
no~ rollaboraleurs ha!Jituel,, profes- !Jeaucoup plus grands à cieux ('he· 
seur cle fran~ais au Lyct<o Uonst1nti· \'aux. De ce fail, ils seront aussi plus 
nid1·A, \!. le Comte Arnold de Suyq ! rapides. 

IIoll~ publia mùme . dans notro jour L b d 1 t 
na! 1!i[f1•rentes chron111ues qu1 curllnl es ureaux e P a.cemen 
Io don d'attirer sur lui l'attention du pu· Le dolai de trois mois accordé aux 
!Jlir soit par Io genre tout ù fait nou· bureaux (le placement pour remettre 
rnau et personnel cle son style, soit une cléclal'alion au Bureau du Tra· 
par une fantaisie> outrancière qui dé- vail de notre zone touclw à sa fin; 
con('ertait '" aussi los déclarations commencent à 

Le Bulletin de . lantl, . , es rb
1 ~'· ~1pt 

l
'Union Française Une réception .. assez fraîche " ,J a1 d autr 0911f 11 fi 

f ·• u1·et du t· •Il' 
lis commenct•rent à descendre par ai~e au 5 • 1• ~cr• -.Jll• 1 

L'élégante publication de l'Union l'échelle, le ~eyhislam ~lustafa Sabri P~ 1s le fa!rev~~10o 1110{~i~:r 
Fra11ça1sa vient de fn1ro paraitre •on en tête faire que_ JO 00101e ail tf'~r 11 1 

• l cl t b . . . quer. Mais o ütl , f ~ nump10 c u mois e sep em re. Une foi~ sui· les quais ils romar- b . , · as pli .01' 
Après IP comptP·rentlu Mtaill<'i do 1 quèront que cle nombroux' a"ents de ul JO na• poi je 1 1 e.~)·,~r 

!' t ·1· • l'l' · ·s rt 11 . " gent avec m ' 0 1 01 .; ac 1v1 1• c10 nion au cout police, lom de s'iltro rangéR do• deux , endre c 'iJil( ,~ 
mois ."c:ou~i\, nous y trouv?ns Io textA 

1 

côtés pour leur rpn<lrn los honneurs 1 ~t01.itrepr ut biall 
111

11r91 , 
des s1 111tere8"antes conf.prenco ~on· avaient fait demi tour à lour appari- • ,nieste vo." mo 1110 

1 ~· 
nées en son local, dos m[ormat1ons tian et los encadraient pour aller du d urgence 1 • 10 ~! 1t 
mondaines ( t enfin Io programme ôla· halcau jusqu'à la sortie de la clouane, 11opte.i 1 neur 1110" :',a~ 
boré pour le mois d'octobre: . pendant que le commissaire rie police, ar a , 

0 
uer11 qll~re ~~1! 

Le tout est !l'un<' l""'"entntion unpoc- les in1·itait sans cesse ù se dépêcher. 011 rema,1 ~10 ur·Pr0~ ror~,~· 
cnblP qui on rl'tHI ln lncturo fort al· Au clehorR et devant l'ontrée do la [lattant ~cl1ant ~ ù0

· ,,;I · l 
trayant<' porte de la doUallP, Ja foule é(ait Ol e1n t~ ot Sultnlln:~. Il" 

LES ABTS maintenue par un fort cordon cl 'agonts (Ca ;f~ . de 1•arire
1 

ql.le 111t 
do police. De nombreuses automohiles so~1

11:~t natur~ 1 celle 

Leçons de chant et d'orchestre 

au Halkevi de Beyoglu 

y stat1onna1ent aussi. 1 reinetU 0 • ~e 
Or, Hiza Ted1k, habitué aux mani· avant c 0 t Jl•P1J

1 

festations des foules. avait compris lue; 1 ne leur P1'' 5•oc<' 

L'Osma"icll"' Lloyd puhlinit un sup­
plément de dimanche on lang1111 nlle­
mando qui présentait un rl<el 111\<'rêt 
et auquel collaboraient des amis con· 
vaincus et compétents do l'histoire 
clu vieil Istanbul, comme le llr. Schra· 
der. Le directeur de cette Ieuillo rû· 
voit de doter également d'un suppltl· 
ment hebrlomndaire l'édition en fran· 
caig, Io Lloyd Ollomau. Et qui sait à 
la suite de quelle intervention, ii en 
confia la rédaèlion à ,Joan Jiellé. 
~ous avons consoné la collection 
complète de ces suppléments. C'est 
certainement la publiralion la plus 
ahurissante. la plus snugrenuo et la 
plus comiquement pittoresque qui nit 
jamais parue en notre villo. 1 

Plus tare!, 011 apprit que co curieux 
journaliste lcgeail aux !ocaux P"pafi 
où les seniccs do la Slirrll> hritanni· 
quo (<laient installés. 

amuer. A l'expiration du délai susdit. 
les !Juroaux de placement qui n'auront Los inscriptions aux leçons d'or· 
ras fai: les démarches requises s!'ront chestre, cle musique cl'rnscmble. de 
formés. jazz. de chant, clo rluour au Jlalkevi 

JI est éta!Jli que la Turquie est l'un de Heyoglu commo1u·cro1it le lor octo 
des pays au mondo où il y a le moins ure et dureront jusqu'au Hi de ce 
clo ehùmage. Des mesures seront pri· mois. Ceux qui le désirent sont priés 
sco R[in que personne ne soit privé de 1 de s'adresser il ce IIalkevi. 

pourquoi on mettait tant d'empresse- El e 
0 

VahidetU'' a~·,I 
ment à le faire monter en voiture. En pas~ Malte. . i [!1011 1e•111,1 
effet, ù peine avaient-ils paru à la que l nt'' celtU-c11n rorl'eell' 

, . .1 Qua " . \(O • .~ !' 
porte que les fuyards ..laient accuo. - envo é i\ Sati'. In ~u~·rou ~ 
lis par les cris cle: . -~t accueil Il 1.>enP~ 11 1 

1 

Lavie 
sport.ive 

FOOT BALL 

~!ni•, ce qui r t plus f!rllVr, • po~ 
le& n et<( prosatt•Uffi ,, du <'énaL:I(•,, 
à l'e>:omple ne leur chPf, jugi•rcnt 
bon rie cocsH l'intéri•t de leur fr•uillo 
pnr dos publ ications nettcmuit Pl Le championnat anglais 
plutemont pornographiqnes. r:ortaius Loud:e~. 27. Contin~ant s:t série 
vers où l'un des disciples cl '!lrlli~ 80 do v1 .. to1rAs Lhnrllon .\.(,.a hattu rotte 
réclamait on termes cru" <lti patron· s~1!1a111e ~l•ddlushorough par 1.1,1111 •'O. 
nage d'ûnan f<l sean1lall1. :>inlro 1,011. L 1•q1~1po lomlon1enno dmne~t c clo,nc 
frèro ~!.François l'snlty prit l'initin-jen lote clu cla"sement gilnernl. l ar 
tivo d'une démarche auprès tlu •l~lô- c:rntro .\rse~rnl fut, battu par D~r!Jy 
gué apostolique, - alorH Jlf\r. l>old\( ounty (2 a oJ, Chelsea rut ra1~011 

. our Io prier d'i11terrn111r auprès du •0 .. 0111! clu clas8emcnt gé1wral 
de f.amhassat!o d'Allt•mngnu afin quo Slokn ('i1y (:l ;, 1). <l,u:rnt .au rham­
lo supplément « litt{>rairn • de l'Osma-11:~011 .• ~l.1!1«lit•Sll'r < 1ty, 1! ~ie put 
111clter llortl }>rit une allUl'l' 1noins c1t->-

1 :·~1 ~811 q>n ~111 n 1 at<·l~ llt'I, 2 a ~' on I 
. · .- . 

1 
. 1 . ·i•· f.1u <Io 1 01 tmouU1. l·,11r111 !11 tenant cle 

lmd(1l et so conteni.J.t de 'to et eH. 1 I:i Coupo Su11<IPrla111I \'ain< ~il lllack-
glesdc la syntaxe et cle la gr:unmatrc... 1001 p~r 2 hutR :. 1 1 

ijans insulter ù cellPs clo la moralt'. La 1 TENNIS 

Le championnat du Pacifique 
:\e\\ ) · 0 1 k, 2ï 1\ . \. · l'oul' la s1x1en1e 

foiH !',\mr.ri"a'n Iludgo s't•>t me~urü :\ 
l 'Allrm:unl 1·011 ('nunm au eou,rs_.d.e J 

ln f1nnlr r!u «hamp1n11nat du 1 n< 1f1· 
((UP. <~onfir1n::111 t sr•s ~IH'<'l'S prl'·c{i. 
dents. llonald llu !go re111p1>rta la vie· 
toin• par 21li, iî~· 1;1 l, 715· 

ATHLETISME' 

démarche eut lieu, l'intervention dt• 
l'amiJassadod'Aynzpa"a aussi, mais \1. 
Bellé 1w fut pns oxpuls<i clo ln nldnc· 
tian do ln rue Zumhu!. Lo r!1rerteur 
de l'Osmauischer Uo.»d s'appolait alor~ 
Herr l>r l'hrlhür, - ro 11u1 \'l'Ul dire 
à peu près dur 1l'orcill« '" li justi­
fia son nom, fit... Io eourd ot main· 
tint ù son poste .Joan llell«. Los 
mauvaiscij langues «11 1lcduisirent que 
notro homme devait ren1lrc ii ses 
patrons d'autres services aussi : Nt 

termes officiels l'espionnage s'appell<> Le marathon international 
• service do renseignements n. Tou· 
jours osl·il que ,Jean Ilello. fut, ju<­
qu'à l'armistico. l'un des p1hers du 
Lloyd 01toma11. 

A Salonique 

Pa1·is, 21 A.A.- Lo Françi.ie Lerich 1 
enlnva le marathon intern3tio11al (42 
km. 230) on 2 h. il m. 'il ~ . .t110. 

Un succès de Ma.ndikas 

Budapost, 27 A.\. Au cour" 1i'un 
.\ \'nrrivéA dos .\\li t;s, notre hotn1no 1necting i11to1Tatio11al d'athléltsnl(' le 

puhlie unn revue 1 .'latraq1u•où il e'al- <;rec ~lar lil~as gagn 1 1:1 coureo ùes 
taquf! à tont rt ll ton~ l no o\lusion nu 10 haios en 1:-i sr<'nn,los. l'nr ail­
e dîpson1a11t1 tlL' 1)0\11\ 1halH,,• \l«~h \\Purs lu lîc lgroi ::\tn<l. ra .> rt•uR~it 
Jnel \°J, Io con(1ll l sut les 1 r nt•s du u' j('ll 1lo \i-; 1n 7U "l~t disquo 

1 

•' • 

, 

Le 111usét.· th• /11 Sanie (en bt1s) au f3~1rc 1/I! /.i i~u/ turt• 
/:.-11 haut . la sec/io11 t!es fj:-it/émies. 
(.<' 11111.5t't', crëé par la ( 'roi:Jsa11 t-Rouf/L',1 reucon/rt: la 

jJar111i /tJ /10/Jllft1fio11 ch· 110/rt• f/rt11u/ porl t!t' J'/;·~Jt'L'. 

tl' /;11u"r. 

- Que Jlie':1 maudisse des sans-pa- ~x~;~rviteur af~J,nte~11 11~ , 

dez-les. 1 11 :-lice pou ~~I' 
trie. et \es tra1 tres comme vous ! Lap•· i Il lança 1mn1,~ ill1·il"r , J 

C'était ln jpunesse égy!Jtionne qui c 
18 

-'. ·Î \Ialta. ••• ~li'. 
leur avait rtîserv~ cette réception! Les v~'!'~tl'OP Ed 11 
plus exalt~s ossayaicnt tic unser 1e La situa ,,,,o 
cordon pour les attrindro tanois tJUO J,e5 0eB1'1~ 
d'autrn brandissaient le poing. Ils Home, 2~· f;1c,; el, 1e 1, ' 
durent Ie_ur salut au fait qu'on les nantd"s tr0 VicU t1~;1 (l~111 lll 
poussa ''1lo tlans.l~s autos lesquell<'~ auraient eu u~il fn1 d...1)1' 
d(marrùrnnt aus.itot à 1'1\'6 allure. pie) soul to pl'' 

C'est ainsi que les fuyards devenus demont. da M· 
pâles COIUllle la mort clo leur peur ar- L oyagB ~ • 
rivèrent sans mot cl1re nu poste de po· B V parlS 
lice situé place do la Bourse. a· 1 , lil 

Où aller ? ._ ,.... l•"' 1· s JI. ,,. • tr ' 
Quand ils furent tous rassomblés Paris, 2

; '. ,;p:~~e\!i ~ j 
dans une salle. ils se gardèrent d'un affaire• (' 11 ?0ra 1e~1·r~~ dl7 
air de se cliro : •Xous l'avous échnpp(• !\rofta arr" 11edi l 11 '~ 
r:!:1~~.11 ~1s comprirent enfin laur si· tour•L,cara 

6
s:l-gliQUSB ~. ~,· 

1 l ls en étaient là de leurs réflexions Il Il 
am(•rcs quand on tes conduisait de,·ant dB a ·,...1!1·' 
le commissaire de police en chof \ ,\. ~ 1 

- McssiPurs, leur dit ce fonction· c;cni•v(), 2H..i' ;10 I~ / 
naire, vous Ctes tous parfaitoment (<!uo nu conE0.'0t:iu ii· ,i''I. 
libres mais à condition (\UO vous nous voix sur 52 ' ••••• .,1 ~' 
inùiquiez les endroits où vou• vous •••••••• ••• .,tef11 1

0~Y1 1 
serez Hal lis. Où comptez.vous nHcr ~ • votre T 0 c>t 6' 

Comme la répon•o tardait, nttoi~tlu • 29 ,~ I 
k 1 • Lll de11' t quo le porte-parole l{iza Todi · t «S•· : t ·e de .,0e~-f":,, 

rait au préalablo consultrr ses cama· • de"rn ê ' .,e éi;I 

rades, le commissair<• rnprit: : d'tiot' si' :.<· 
- Depuis Istnn!Jul jusqu'i\ ,·otro • l'é 1 ~ • l' 

arrivée ici n'avez-vous pas ou le temp~ 1 1J' >' ·JI 11 

de penser il ce que vous dove.z f:l;1~0 . · 1: 11.10'' ~~ 
- Excelleuce, répont!il Hiza xi~~ : Le grand '"rt•r 1 ~ 

fik, nous n'avons pas eu Io temps~;nent • rnitrn l l'briol 11 
pensions aussi que l\3 gouvori~ : pa ' 

11 
1nnl 1'111!\ \4 

anglais y songera it 8\'Ulll nous. : avOC li Ull fO f r 
, pas reçu • sur 1/( 

- Comme nous n avons • de/< 
d'ordre dan~ co sens ce~a 11 1:ouv~ (tue : Les jours 
le gouvernement nnglats n avait pas • 28 9 
ù s'en préoccuper. .. , : t/t'·\ Ah 

A nouveau los traitres se consulto· • qrandi•s pli .~1W, • . 110 ,, 
ront. . • r 0 c!imnnc ,, 

_ ~ous irionR cerlos dans ..in hotnl • ~ •"" 
l<IZJL'llr la plus vil•c • · · · f t · 1 • •••• rnprit 'l'<'\·riJ ... lt1zn, 1nn1s enrort' nu ·t ••••••• 

f 
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3 - liU:.YOGLU ~DU BEVOGLU 
AUBE DE 1 

kgs à raison de piastres 4,0.i et onfin ..-.--~HOaaaa 0:111i~~~--aaaaaa1&NN .... ""we11aa4aaa-~ un troisième lot de 100.000 kgs fob r De la VALSE au JAZZ ... sur les harmonies langoureuses du BEAU DANUBE BLEU... 1, Rnmsun ù piastres 4,0ï I~ kg. 
Un grand film qui est UN EBLOUISSEMENT !1 Ré · 

li . ~ UUIOU i ch a Ill p a g n e V al s e ~:an:~:~:)i ~ à l'llniou Industrielle 

Leçons d'allemind et d'anglais .• 1,.; 
'Ill" pri-;parntions ~pécial s de~ ùi.Cér,.nt~ ... 
lirAnL•he:-> C1>1nmerciaJes Lt .ei:. exn:nPns ùu 
ha~lauréat - f'U particulier et ~n groupe -
p~r JPune profcss('ur allPmand. oonnn.isi:.aut 
IHPn le fran1:ai~. eosrignant à 1'1'nivl"rsit6 
d'Islanhul, et :tgrégé en hilo14ophin et {!S 
lctttès df' l'l'"ni\'crsité de n··rlin. X1)U\'ello 
1n(·tho1l1• ra1li<'l'llP "' rapille PHT • '.\Jl>DE~· 
•ri.;:-;, :-;'adre~sPr au jnurnal J:t• Of}!!.• •.,.)tJ!o\ 
Prof. 'l :\t ." 

MAI : avec HLADYR S\l'ARTIIOl'T !'~toile du 'fotropolitan Opera ot les l'HE.\IIEm.; \ ALRErRS du .\fonde. 1 Les fabricants de flanelles e.t de 

1 SARAY ' · 1 tricotage ont tenu hier une réu111on à 1 VELOZ et YOLANDA sera DEMAIN SOIR au un succes ECLATANT l'Coion Industrielle. Tl a été d!>cidé 

L411-NM~----••i'llll ---••••••••--·••••••••~ _.,,,, •c d'llaborer un rapport afm d'assurer 
' certaine! exemptions pour prot~ger gar•:on. Il faut arriver là·haut a vaut ••• , e t f e •'Ill 

;;t;l~:fffü!i1%~:'~~~;i::f:..:~:l u IB Bconom1quB B 1nanc1BrB 
elle était déjà haletante. 

cette branche de l'industrie, ainsi que 
des mesures à prentlre pour on assu­
rer son développemeul. Le rapport 
sera ad1·pss~ nu ministère de l'Econo-
1111e. 

- ~Iénaie• volres ouffle! conseilla­
i-il, Plus lentement, et fermez la bou­
che ! On y est bienli>t ! 

Elle s'efforçait, ne voulant pas pa­
raître lass~. 

- Halte! 

La Tu rq U 1• e a, l'e~ tranger Comptabls~ocE0X"PreÉrr.i1.m1 Enté ~~j~;~~~" t~~ 
frança1s, tout<• la JOurn{ie OU 
quelques heures par jour, référence •le 
pre1nicr ordre, prétentions 1nodr-"te~. •'a­
rlres~er au journal sous n .. \. 

a: 

Co111ptahle • correspondant, 
expt;ri!uentt.:'. parrait"' c H111ai ·'.":tmr.P 11ngla~~ 
fra11ça1~. grec, turi~ h oreu 1•herch.c place 
i•vc~turll<'utc>nt pour UJH• J.)a;rti; .. joui-ni~". Pré 
tentions rnodcstcs, F:cri e ~,.J ni p. t.ckutu u 
122, :'\J<'rkrz l'•)"'la!)i, .1 ul. 

Pia.no à. vendre 
tout ueuf, joli 111culJJr., gr.: 1d forn1a1 cadrt' 
en fer, cu1"C.lre8 cro1.~t·~s. 

ti'atlre1~er Sakiz \&J1 1', 1\~"'nnlik Bnkkat 
Sokak, Xo. ~ (Beyo~ 11). 

2 = 
Il• étaient arrivée. La vallée se 

crousail 011 bas, une vallée qu'elle n'a· 
vait jamais découverte dans seR 

notrE pavillon à la Foire dB ThEssaloniki 
courtes promenades a'·oc ses eLJfants. Xous lisons dans Le Progrès de Le clin:at varie suivant la région, cel 
Des vapeurs ltlgi\res flottaient sur les Thossaloniki un article particulière- qui favorise la culture dP nombreux 
pentes. Uno barrre de nourpre. mon- ment caractéristique sur notre pavil- produits. Sur ï6 millions d'hectHes, 
lait au bas du ciel. Elle sentait son Ion à la Foire Internationalo de Thes- los 26 millions sont cultivés et ont u n 
crour qui battait jusqun dans sa saliniki et sur les progrès réalisés par rendement maximum. ~tais on as-

•ouvement llar· ime 
gorge. . , la Turquie en !"espace de t • ann.iles .. soche les marais et l"étenduo cultiv~e - .Te vous ai fait trop counr. _ " 

Il s'excusait gentiment. Il posa sa ~ous donno1~s CÎ·après les pr1nc1· augmente continuellement. 
main sur wn épaule, l'y retint une eaux passages· Los Prinripanx produits qui consti-

tuent la richesse de sol turc sont le• minute.Elle sentait sa bouche haletar.te 1 "8i l'on veut avoir une idée de · 
suivants : le tabac, le raisin, le; noi-se crisper d'un étrange sourire. rythme avec lequel se développe sous selle•, le cotou, les figues, le miuerai 

- C'est si gentil d'être venue! (~ue la conduite du Gazi, Kamâl Atatürk, dedirome, le blé, l'orge, la houille, les 
c'est gentil! la Turquie nouvelle, il suffira de coi:- pois-cluches, loe noix, l'opium, le lin, 

Il se creusait au fond d'elle comme sidérer ce fait peu important en soi- le pavot, les amandes, etc .. le minerai 
un abime. Ses g.enoux fléchissaient, même mais qui a la valeur cl'un v6ri- du zinc d~ plo b 

1 Elle se disait: •S'il ose, que ferai-je?>, table symbole: le pavillon turc à la ' m • e c. 
et savait qu'elle no se d6fendrait pas. 12me Foire Internationale de Thessa- L'agricultu r e 

(l'oir ln suite en .fème page) loniki a été conslrnit en trois jou1·s î'ou" ces d 't . b' 
1 1 ° · pro ut s aussi 1en ce ---,..·~--lleM~ seu ornent. /l'industrie qu d 1• · Il t 1 1 Toules proportio11s gardées la Tur- 0 e agr1cu ure son 

q uie nouvelle a été c1·6ée avec ta mème prése:ités au pavi.11011 turc à la Foire 
.011 t.-"opit· nos 111odeh:s. Ou ùnite 1 . . . l . . qut O:>t un det rnerlleurs de l'Expost-

1 110/re coupe, Person11e 11e pe11t 11ou.- rapi.d•lt · on l.f .muées seulem. ent. lion grüce à l'activité dépl ·ée par 
Eu effet, c'est rlan< r:e laps de temps ln d'étégat·1011 turq 

6 
f éO) du D éqaler. .\'ou,\ z1

011s 0
1/rous auiour- >If • u orm e r 
'' ' ~ que nos amis ont p · 1 se mettre à l'wu· - . . _ 

d'lwi le plus ridte choix de Tre11rh 1 i•re pour jeter sur 1 'S ruines de l'an- :laci. Aday, président, attachu com-

1 Coat, Rei•ersibles, l111per111t!ables. Co- 1 cion Empiro ottom"~I les bases rlu mcrcial près la J,égation de Turquie 
ver-Coat.' et l't1rdess11.• r.abardwes nouvel Etat Turc, 

1 
arvenanl clans ce ù Athènes, de ~I. Mazlum Atan~au, 

1 pour llammcs, namts et F.11/ant,1 1 court intoi·valle à réaliser de i·fri-, cou111'1~1l~l-1rsk~a01f~is? du pavillon et .conseiller 
ru dt•\ tisJus Ath/lais dt• Ier choix taliles rniraclos. d , et d~ ~1. Hakk1 1\r1nan, 
.1 fies Prix et Co11d1tio11.>. décorateur du mm1stè1·e de l'Econo. 1 .•11F.c.1 FT .•tEILLEl'R .•t,IR· 1 Le miracle mio X~tionale d'Aukara, qui a décoré 
c'll{' ouF. l'.IRTOi'T A/UfTR.I'. On ne peut qu'appeler rie co nom le pavillon avec le meilleur p;oû

1
• 

IP ,1 IJU.IUTF n;.11.H.- .vous i" Io• oxploit" dont nos amis doivent Le touris me 
SO.•!•IES 1.

1
/R.ITT 1111.ES. •'011or·guQrlli1· à juste titre. Nos lec· 

tours J!Ourront rt'aillours en juger par Mais en mème temps que ces pro-1. Bak•r 1 eux·momes. duits qui nous montreut le dévelop-
Dans le ·Jomaine 111clu•triol, par pement industl'ie1 et aliricole de la 

MN-.... J-,.-~~ exemple, nous assistons en Turq11ie à Turquio Xouvollo, des photos mer­
une véritable création. A l'1'poque dl's ve1lluust•s nous prôsentent ses admi­
sultnns, la Tu1·11ui~ était considérée r~bles paysages - Prinkipo, ta Corne 
uniquement comme un pays .agrwolo. d Or, Io Bosphore sour1!l.nt aux visi-

Banca CommBrcialE ltaliana 
l'i!pital r11fürrm1•11t 1mé rt r6wrrs 

Lit. 847.596.198,95 

Direotion Centrale 1'..~AN 

F Wale1 d&na toute l'ITALIE, 

I S TANBUL, IZMIR , L OND R ES, 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Co1n1nercialc Italiana (France) 
Paris, l\Iarseille, Nice. Menton' Can, 
nes, àîonaco,Toulou~e.Brnulieu llontc 
Carlo, Junn-les-Pins, Casnblnncn, C!\ta roc). 

llanca Conuncrciale ltnliana e Bulga!'a 
Sofin, BurgaR, Plo\•dy. Varna. 

Banca Con111Hh'cialc Italinna e Gr11cri 

ll n'y avait pao une seule mdustr1e leurs, Ankara.la ville idéale construite 
cher. ello .. On importai tout do l'étnu!·, dans Io désert dans Io. plus court m­
ger, les 1•toffes. les chaussettes, le fil lervallo po"1hle et 11u1 charme. av~c 
et les ai,,uillos müme. La balane" son quartier somptueux des 1111111stc­
commercialc était de ce fait toujour, rns, la rôqidence de Kàmal Atatürk, 
défavorable. Encore en HJ29,les imper- ses ~tatues, sa maison dn peuple,son 
talions de l'étrauger atteignaient le musée ethnographique, son stadium­
chiffro do 25G mil:ions do Ltqs. h1ppoclromme pouvant contenir 

Que penser.-vou> qu'on soit parvo- 20.00.000 personnes ~t qui a coûté :300 
nu ù faire en qu1•lques années seu- militons de drs. oie. 
lemont dans ce d1)Jnaine '! Toute un" 
i:ulustrie nationah est née grftce aux Le développement s o c i a l 

r)J 1 NA\/ll!f>AZ JQl'..lE ~VE 

Depnrls pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Triesce 
des Quais de Galata tous les ut•11drtdi.1 

a 10 lteure.s prét"/Je.S 

Bttff11flX 

ROil! 1 Oct. 

Pirüe, Nnp'c~. !\Iar..-eiHe, Gênes l. 1\ 17 h•ur's 
l 

Cavallo, Saloniqne, \'0!01 Pirée, Patru"', 8anli· 
Quara.nta, Brin lis!, ,\ncilne, Venise 'l'rie'ltP 

8n'oniqu11
, ~létC'lin. Iz1nir. PirPe, Cnln1n!lta , 

Pntras. Arindisi, Veni~c, TriC'-.;tf'.' 

Bourgaz, Vnrna. Constnntza 

Rulina, Gnlntz, Rrniln 

Bat~um 

CRFO 

DIA~'-\ 
.\LllA.'0 

lll.\N.\ 

9 /)et, l 
29 Sept.

1

1 
7 Oct . 

29 <1ct. 

î Oct. 

à 17 heures 

18 IH!UrC"~ 

:t 17 b~Ul' 9 

à t 1 heu rl)S 

A 17 heurra 

En coinciclonc~ on Italio w,w I~,; l,tX'l'' n l 
( ' ~ c!Pl' cjltalia 

el "Lloyd T riest ino•, pour toutos los dostinntions n. " . 
Agence Généra.le d 'Ist''"· 
Sarap lskelesi 15, 17, 14 1 M umba.ue, Ga.la.ta. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux clo Voyag!'s Xatta Ttll. 
» u > » \\'.-TJit~ ,, 

t.1914 
14 fi8t\ 

FRATELLI S PERCO 
Quais de Ga lata HUda vendig â r Han - Salon Ca, ;esi Tél. 41792 

Départs po11r Vapeurs Compa1r11iei; Dar es 
(saur i:1nprc'i~·uJ 

,\thèncs, Cavalla, Le Pirée, Salonique 
Banca Co1n1nC'rriale Italiana et Ru1nnn 

Bucarest, Arad, Brnila, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Gnlat?. Te1nisc:ira, Sibiu 

B".nca Co1nrnercinln ltnliana pPr J'Egi• 
to, Alexandrie, Le Caire, ncmanour 

~1ansourah, etc. 
Banca Co1111nerciale Itnliann Trust Cy 

New-York. 

mesures nclopt.ée.•,, pat· le go~verne· . D'autres photos nous montrent la 
~net~t. Les fabnqu s poussent < haque ieu.nesse turque, une nouvelle géné­
JOUt comme des rhamp;gnons, e.t ac-, ration saino et vigout·euso, des jeu­
tuellemen~ 11 y en a L413 qui p1odu1-, nes filles s'adonnant aui< joies purPs 
sent à plcm rende:nsnt tout le néces: du sport. Plus loin, des graphiques 
su1re ; étoffes, c0to1!nades, produits b1on ordonnés nous indiquent la dif­
pharmacout1que.s, ~rl1cles de beauté, férence existant entre la Turquie 
tuyaux, clous, htene, drogue:., oot.11- d'hier et celle d'aujourd'hui. Xous y 
!Jges., cordes, ficelles, eu1rs, . tapis. lisons qu'il y a 14 ane, les importa­
ustens!les de . cu~s111e e~i alu1111111um. tions atteignaient 220 millions Ltqs. 
hquem·s, confiserie, etc, rous ces ar- alots qu'elles ont baissé aujourd'hui 
llcles sont fabriqués avec une perfec- à Ul.ii00.000 Ltqs · quo les exporta­
tion remarquable et peuvent. r1vahsor lions sont passées' de 8;; à 11:-; mil­
comine qualité et !)résentallon avec lions, Io nombre des écoles de 5000 à 
les pl'Odu1ts s11111la1res des plus -OOO, celui des élèves de 'JOO mille à 
vieilles industries d'Europe. ~oo.ooo,.1es fabriques de 3Hs à 

1
473, la 

Ap1·i)s avoir énuméré les principales production de la houille de 600.000 ton. 
réali"ations du plan industriel. notre à 2.300.0~0 tonnes, celle du chro .ne de 

Auvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.Hambourg, ports du Rhin 

<cTri/Ol/n 

« Juno » 

Compngnie Heyale . " O t 
Nêerlandaise de llu loi .nu... C • 

'Navi~l'ltinn ,... vn,. du 1 'lU 7 Oct. 

Banca Co1n1nercinle tltaliana Trust Cy 
Boston, 
Banca Co1n111f'lrrialc Italinna Trust Cy 
Pbitadclphia. 

Affiliations a !'Etranger. 

Banca della ~\·izzf'ra Jtaliana : Lui;nno 
8elli.11zona, Chiasso. l.ocnrno. ::\lcn-
drisio. 

Hnnque Française l't ltnli<'nne pour 
l'.\rnérique du Sud. 

·on France) Parü1. 
(en i\rgent!ne) Bucnos~Ayres, Ro· 
sario de Santa-Fé 
(au Rr1:si1 8ao-Paolo, Rio·dc-Janei· 
ro Santo~, Bahia Cutiryba, Porto 
i\legrc, Rio 0 rand!:', Recife (Per· 
na1u l>uro). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colon1bie) Bognta, Baranqu11la.) 
(•n Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiann,' Budapest Hat· 
van' ~Iiskole, llako, J(ormed, Oros­
haza1 Rzeged, etc. 

Banco ltahnno :en Equateur) Guyaquil 
Mania. 

Banco ltnliano (au Pérou) L11n.!l, Arc· 
quipa, Callao, Cuzen, Trujillo, ·roanu, l 
:\lolliendo, Chiclayo, lca• Piura, Puno 
Chincha Alta. 

Hrvn1'kn Banka 0.0, Zagreb, Sou,.ak 
.Slèqt d'/.sta:1b11I, Rue Voyvoda, 

Pala::o Karakoy 
Tétepho11t•. l'irtl l ISll-l-3-1-.i 

rl.yt•1u:e d /:;t1111hul, Allale1n:1'ya11 flan. 

/Jirectio11 : Tt!/. 11900. - Opérations qi!11 
219/j, - Portefeuille /}11c11111e11I 12903 

Position: i191 I. -Cllange et Pori 22912 
Agf'nt"e 1Je Beyoqlu, J.st1k/d/ C11ddesi 217 

.f .Va111ik Han, Tél. ,.,_ 11016 

~'iui.:C:Uf,\l/ll! d'/zllli.1 

Locatio11 de co//res-fort.s à Beyori/11, Galata 
Istanbul 

Bervioe tr&veler'I oheques 

C01Jfri>ro 1·011tinue en ces termes: , :JO.OU à L>l.000 tonnes, l'épargne de 2 
1,. . . m1lhons à iio millions de Ltqs. le;, .esultat: \os a1111s les Turcs so1:1

1 

banques de 17 ., 
41 

A t t d chif-
parvenus. en ~ue.lques années. à fabn- fres qui montre'nt de I~ af~\'On fa plus 
quer tous les arl!cles d.ou.t ils man: évidente le développement rapide du 
quaicnt auparavant hm1tant ams1 invs ami et ll'é 
les importations. à 92·;;.oo.coo Ltqs. 1'0e dovelop~e:n~nt réjouit tout par: 

Dans le domame agucolo, les résul- t'culièronient I l l llè f · 
tais ne sont pas moins brillants. Con 'est .lussi, nombreeu~eu~o~t 1elesn~isit~~1?~ 
pas un sccroJ. pour re~~ot~ll~ que le qui affluent continuellement au pa­
ool turc est une Pr 1 1 mcompa· villon turc qui e désemplit i'amais. rab le 

L'anis deviendra-t -il un <le 
noR grands produits 

d'exportation 1 

venue sur les prix, les cultivateurs dé­
lasseront l'an prochain la culture d'au­
tres produits pour se consacrer exclu· 
sivement ft celle de l'anis et les années 
où l'on aura beaucoup de rendement, 
ils sub.iront des pertes, vu ln baisse 
des prix qui surviendra fatalemeut, 
en ce moment là. 

flourgaz, Varna, Constantza 
<eTrajanl/j> 1·LCt.Ja11' le port 

Pirée, ~larsoille, Valence, Li- clima Naru» 
verpool. , Tor•okn 'ta ru• 

NivRon Yuscn 
Kai.:iha 

fers le 19 • ot. 
~ers le 11 Déc. 

Vey1g s. 
)0 0/0 te 

O.I.T. (Co1upagnia Italiaua Turismo) Organisation .\Ion,lt•lo de 
Voyages à forfait- Billets ferroviaire:;, maritimes et êriens.­

réduction sur les Chem111s d~ Fer lla!teti.r 

Sadresser à· FRATELLI 8PERCO Salo11 Caddes1-lfüüNnclig«r Hu t::h 'lt1 

Tél. 44 9• 

DEutschE LEvantE - LiniE, 6. M. B. H. Hamb urg 
Dautschs Levanta-Linia, Hambollf'a R.6. Htmbourg 

Atlas Lsvant1-Linie 1. 6., Bremen 

Lu culture de l'unis se développo de 
jour en jour dans le pays. Xos ani;i, 
qui consl1luent une de nos mant1c­
res d'exportation. sont rPche1·rhés 
spécialement on Amérique, en 8yrie 
et en Palestine. Les ani$ des régions 
de llursa, .\ntalyn, Tavsanli, < 'e~me, 
Xazilli, se sont vendus l'année der­
nièoo, jusqu'à 14-Ui piaRtres. L:i. ré· 
colle de l'année passée avait été un 
peu brûlée, celle de Jil;~~ était. peu 
abonda11te. Cette année·r1 la mon;son 
est abondante et belle. 

L'anné où la récolte fut le moins 
abondante, on exporta à destination 
de Beyrouth 1000 sacs d'anis. Ce pro-
duit comme les autres produits d"ex- Service régul ier entre Hambour91, lil rême, Anv s, 
portahon rapportera des devises au 

1 
t b 1 Mer Neire et reteur 

Aussitôt que la nouvelle récolte ar­
riva à la Bourse. elle fut vendue à 
piastres 2;,. Il ressort des diverses of­
fres qui sont faites sur le marché, que, 
vu la situation actuelle de l'Espagne, 
les besoins mondiaux on anis ne pour­
ront être assurés que par la Bulgarie, 
la Turquio ol la Urèce. 

On annonce que ces dernior jours, 
l'administration rios \Ionopole:s fait 
ramasser des centaines de milliers 
do kilogs d'anis, ot que les prix ont 
haussé de 75 à 80 piastres. En face ~e 
cette situation, les négociants on a111s 
ont dü refuser les demandes qui leur 
étaient faitos pour l'exportation. 

On suppose que, vu la hausse sur-

pays ot il •e dit qu 'i l p rendra la place 1 S an u ' 

que twnt l'anis d'Espagne dans le V t d à Istanbul D é • a.rts procha1'ns d'IstaDbul marc·hé mondial apeurs a e n us [ r 

·de Hambaurg Brime, Anvere 
Le marché des h'lricots / ' 

SeCS S1 it ,ltOREA v"rs le :.10 llle pt. 

vers le Ier Octobre Comme il arrive en abondance· H1S !JElOS 
en notre ville des haricots secs de 
la région do la ~Ier Noire, il y une 
baissa remarquable sur les prix Au­
paravant, la place était seul ement 
pleine des haricots ven us d · A~apaz~r 
et le kilog. avait ha ussé iusqu.\ 
piastres Hl·tn. Or, après les ~o~ts ~r~ 
rivages de ceux d~ Trauzon e "p 
sont tombés jusqu à piastres 14-IJ. 

L'orge 

8 tR (H/(}S 

:::;1;; .\'A,l/OS 

vers le 11 Octobre 

vers le 1 i ÜPtobre 

Départs prochains d ' Istanbul 

p1u1 llouria1, Varna e t 

C .>uataatza 1 
818 SANOS cha rg. le 22 Octobre 

pour Hambourg, ;ê1ne, 

Anvers et Rett1'1ràaiu 

S1S NORH..1 

S1~ Cii/OS 
c!iarg le ' 0 IQhro 

d1~q,:. • 12 Uotobre 

Il a olé ve n d u un lot IU0,000 kgs 
d'orge fob. Mersin à raison de piastres 
~.02 Io kilog. IJn second lot de lOU.000 

Connaissem11nhi direets et bill et s de passage pour tous les ports du monde, 
Po1

1r tous renseignementi s'adro~sor 1) la Oeutsche Levan te-Unit', 
Agence Générale pour la Turquie. Galala H ovaghunmu bau. r .i1. 4476ll·4H 
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LB PRESSE T~RQU~. DE CE MD~IB 1"""'i5;-§irk~t'"tt·;yriye ·1 Aub~ de Mai L~,b~~J.~~; 
LE changement a la Pres1dence du Conseil 1 L'horaire d'auto1nne des bateaux dn Bosphore 1'' (l'oir la S!Jile Cii 3me pnqe) (Cours~ .. t~ 

sera llJIJ)fÎ(lUé à partir fie Vendredi llllltin Ello no \'Oyart rion, ni Io soleil qui / 
~ montait, ni Io• Mo1los qui [ondairnt 

·'" .1wnl•l.ritda11.1"'1\"""" lution ayant toujours mnrrhô vers Io fer Octobre 1937 1 pPu :i pou. Elle attonrlait. 1 .11~ 
Lorsquo ~!. Jsmct lni>1iü, qui arnit mieux, los év1•nements marquol'Ont Lui rc1rardnit la rnll1•0 profonde. Ohl. Empr. intérieur 5 °0 ~33 

u,n he~om absolu de repos, eut obtenu aussi un mieux. ~lais porsonno n'a le ----.w·•·,.•1•*-""'""'~""....-- l!'W••w•oolé'91DI B C'est beau, rlitPs' Oh!. Empr. intériour 5 °• t 
cl Ataturk un moi 8 i•t demi do repos droit de rogardor ù'un mauvais <«il lo 'Il~, répondit bru,quomo11t : gani) ... ... • 19 .1~ 
el que 1 /Jien d'hier, com1inrati~enwnt au 111it•11.r L d" - n.entrons ! Obi B 1 T · or 'i "• ·' <$ 

' sans pro onger •On "'"jour à ns 1srours QU" L 'rllll" • - Oh ! encore un llOU ! 011 hio11 . ons' u re• ' 1032 
Istanbul 11 rontra fL Ankara avoi· 8 a do demain. Il U Il es .&f& US88S le tomp•. n Obi. Bons du Tré•or 2 0 

1!13!: 1 
famille, l'impross1on est n~o dans los :. Puis il obéit. Oh!. Dette Tur<1u• 7 '/• '• 

esprits quo Ce COngO no se litnitornit .1/. }'u11u, .\'c1di t11111/i•11u·111 é(ril t/1111.{/t' ,., mondlJ aff"nda1•t Jls r~de.~cendaÏ('lll lonlPIHCllL fl UC' trnnf'he - ··· f 
pas ù un mois E\l cle1ni. I.e con1muni 4 "l'u111h11riy1•1" ,., la •l.!r·1111/Jli1/11t·. l.I 1.1 Il ftfusées des ;lnlibuilés, Trh111ili A.iosr;11r trouvn1t rien ù dir·<' OUI. Dette Turqur 7 1/2 ° n 
qué du sccrHariat clo la 1 ·éHidence D'apri•s nous, il n'" nvnit aucun em- 1<;1_10_ •On!!na qL1'1.'I ava1·t l'a'11· d'u11 t 1 de la l{épul 1· t · I' J N11see de l'Ancœ11 Orien/ 1 · ," rnnr ie -- · · 

' . . 1 tque, ran8m1s par 111- pi·clwn11•nt ll>gnl il ce que l'on passe ù eoh•121en coll(l i1 son examen, qu'il de- Ohl. Ortie Turi1ue 7 1 • 
termédtaire de l'Agence Annlolie, " ta rormation d'un nouveau gouverne- (Suite de la 1 ère page) ouverts tous les jours, saur Io 1111rd; mit <'tro timide, <[ll'il Plait peut-ôtro 
donné uno Corme !léfinitive !\ co qui, 1nent apri·s a\'oir a"re" la dein,"iicfe do nos frontières. Nous avons foi on 1 il 1 r 1 1. 1 · · l!!llOrant. tr:ull'hr - .. , ... · 

1
., l 

1. ,... ~ " re 10: 17 1. ,osvon<rot18 r n q :111 .. 
lier encore, pouvait vire cmegistr<• à'lsmet Jniinü !(Ui désirait Mro relevé la grnndo puissance de p~nétration rie El?le dit; «Pour,1u01· 110 ll•trlez-vous !cr <1'.1••

101 
Conlme Ull 1 th • l' l LI" l 1 • 'tr. r 'E d r . ll(IUros. Prix cl'enl1'1°(>: IO l'trs JIOUI',< • Oh!. Chemin de e iypo eso c ,•pour\'m ,, ùo ,;a c 1argo afiu do se reposer. Il y a \'ur1 ~. , urope sera emain asc1s- pas . " 11 
caracti•re officiel. a, dans ct1 modo de solution intermé- te non par suito de notre propagando. chaque section Il ri'pontlit: c .Je n'ai pas envie ! • rer .t',\n•t••1'' 

Dès la réouverture de la li. A. ~ .• diaire adopt.S, en mûmo temps qu'une mais par l'effet cle la v<erité. de sa vorx un peu étrnngl(>e t Obi. Chrmin <le ... 

B
le président du Conseil a. i. :\

1
1. C~tli\l preuve de la sympathie du Grand l'n homme avait lancé un appel qui ,lf11se1• du palais de Topl."'I"'" qua. 

0 
rau- III... ... ... ... ~.,;.,,.f~~r• 

ayar assumera clire('(ement e t• re C'hef enrers Ismet fnünü, l'avan· fut le cri de ralliement de toute une et le 7résor: D~jà ils atteignaient la haie. Et Obl. Chemin "" f,•r · 1 · 
et les pou\'oirs de pr~sidont du Con- t1ge de voir le nouveau Président nation : /Je11tsd1la11d erwnche Et nu- comme elle approc·ha1t <Io la maison. 1o0 1934 ·- , • : 111,~i ~,. 
seil et il commencera i\ administrnr du Conseil trouver l'orcasion de bien jourd'hui l'Allemagne s'est r~veill?e. ou\•erts tous les jours do ' .l ·l r7 h ello se rMit prisonnit•ro rie ln rham Bon• r,•pri<.ontatrr< · '" d 
son propre cabinet et l'Etat. préparer son gouvernoment, Xous ue .Je ne sais pas si et quand l'Europe se auf les mercredis 01 snm •• ' l'rix lire somhrP, sou~trnito nu jour nais- i;;otr•V' 

Dùs à présent nous lui souhaitons doutons pas que ces deux aspects ont ré\•eillHa, parce que des fJrcps obs <l'enlri\e ' c;o l'ls. ponr ch:i't ·rn "' 'ti<1 sant, :\ l'air pur du matin. Bllo se dit: Obl. Qunis, docks et . l 
le succès. été appréciés comme il convient 11ar cures mais nettement identifi~rs s'eC- « Pourquoi n'ai·J·e 1>ns osé, m01· >. ,, tanbul 4 '<> ••• • ;.yrti•~ 

f d Oùl. rrédit Foncirr r~,.. 
Il est hors do cloute quo cet é1·f'no- Ismet Inünü. [orcent de porter la guerre do l'inté- JI usee es nrls turcs el 11111s11!1111111.111 Pt s'avqnça vers la porlc du jardin ... 

ment constitue un changem• 1t impor· \l •s nous ne sa\'ons comment cola rieur vers l'ext1lrieur et de pro1·oquer a s111eymrmié : Elle no l'avait pas vu au départ ot 1903 ·· ... --: ~ · r;g1:l'ri•P 
tant dans l'administratiou cl 1·~;1at ut s'ebt fail, on vit soudain les phases de un incendie mondial. pourtant il était hien l'isible Io p~tit Obi. Crî•dil Foncic · 
1 1 , ournrt tous los jours s:1uf lus ou!11'<• 1 i es! naturel que ce changement dans celto arfaire, très normales pour les , essentiel c'est q•Je nos deux pou- soulier accroc 11• au montant le bois 1911 ...... -· 

la d1recllon supérieure do l'Etat cons- autorités responsables, être boulover· pies soient unis. Et la manifeHtation Los vendi·etlis à parur d ·1 1 t 1 > ' 1 cl u portillon ' C'~tait un petit soulier Act. Banc1uc Cenlr~le .- . 9J 
tltu_e la conséquence <l'un besoin im- sées par une manie journalislique. Un d'aujourd'hui démontrera au moude Prix tl'c1trée : l't,; 10 usagti don! Io , . .,mis bla11c s'écaillait Banciue c1•Affa1re ·· ,,~ii• 
pêneur du pays. ~lais il i>'~tait abso· journal,quicroyait probablement avoir qu'ils le sont. un peu au bout, un soulier qu'on Act. Chemin rie Fcrd'·111 Jiqaf•l•0 

fument pas juste de donner il cela découvert des s~crots bien gardés, se La dernière M11see de Yedi-Ko11/e: arnrten \•ain cherché la veille et que Act. Tabacs Turcs on (•'.'iJ'I ~~ 
un sens caché comme certains ont livra à des publications bruy~ntc·s journée à Berlin le pMit .Jacque8 arnit dü flllsser tom- es!•· iJ~' 
tenté de le faire. dont fa pr~sontatiou même était cap a- Berlin, 28.- A. A. Le 29 septembro ouvert tous lo; il t" I • 1 ber tandis qu'elle le portait. Act. Sté. <l'A.-uranc ( 11 li<!" 

Le Tan, par exemple, commentant 
le retrait d'Ismot Jnünü pour prendre 
du repos, affirme que pnr Io nouv1•au 
cabinet qui sera constiti.;é par Cehil 
Bnynr, le pays •entrera dans une <·ra 
où l'effort sera soumis ;) un pro­
gramme». Pareille affirmation 110 

signifio-t-ello pas que pendant 14 an­
ni•es de pouvoir Io gouvernemPnt 
d'Ismet Inünü, tout on remportant rlu 
succ~s dans ses entreprises aurait agi 
eans programme~ 

Cotte assertion implicite consti­
tuerait la plus grande des erreurs. 

Car pendant :out le temps qu'il 
s'est trouvé au pouvoir. fsmot lniinü 
ne s'est pas (>cnrté un soul instant du 
programme du Parti Populaire. l~t 
c'est ce mûmo programme quo suivra 
Cellil Bayar qui, aujourd'hui, exerce 
l'intérim de la l'résidouce tlu Conseil 
ot passera demain à cette présiclonco 
elle-même. Des lors comment peut-on 
dira que la venue au pouvoir de ~l. 
Cel:'il Bayar m,u·quera le dûbut d'une 
~re do programme ~ 

.. lprt'.'t tU.•ofr r11ftpt•!t! /e.s /erf11t'.\ qui J<'T­

r1t11/ tf'i11/ro,/11cl1Lln du progr11111n;e du p1uti 
t/11 Pt•11ple, ,itf. ls1111 l's lcrtl: 

Bi 1'011 tie11t compte 1tu f.1it quo la 
'l'urquie esl un pays i1 parti u111quo et 
le programme qui eon11no11eu ou "°" 
termes est celui du parti qui. seul, 
détient le pouvoir aujourd'hui, 011 
pourra n10F1Ut'Ar plei11C'1nent ('Ornbion 
des publieationH clnn" le gonrr d<> 
celles nuxquPlles nous bisous allu­
sion sont d<•plncPo,. 

Le T1111 no pourra pnR dir~: ul.e 
programme auquel ju fais nllusiou 
n'est pas le programme rssontiol do 
l'Etat; c'est le progrnmmo 11ui a trait 
aux détails ... Car du mt'me que> dta­
que année, ù l'ou\'erluro dl' la <:. A. X. 
taut le Président cle la Jt(Jpubliquo 
que Io fihef du gom·prnement pro11011-
ce:1t d~s ùiscours qui -ont wta11t d~ 
programme,;, I~ hucl;.(ut voté par la 
(J, ,\, :'\. au débul "" juin PSI ;\USSI 
un progra1n11lP, f1xt1 dang sus n1oi11· 
dres détail,;. 

f'ela nu \'l•ul pas clrro quo IM ehan­
g.ements de personn<'s 'luoiquo celle'­
cr soient attachées '' un m1îme 11arti 
et n1ûmo s'ils nn <'OnstiluPn!, c·on1n1~ 
l'a dit un journal, qu'un 11changemonl 
de garde», n'auront nueune influonc«i 
sur les arfaires publitiues. ~lais ce 
~out los faits qui nous donrnntroront 
l 1mportnne~ nt la portée rie cos ré­
percussions. En tout cas notro ru\'O· 

· · 1 1 sera 1 cl ., · é d t · · Prix d'entrée Pts ro Act Eaux d'Istanbul e 1 · ,.r ble de plonger l'op1111on c ans a sur- a ornrere iourn e e a ''1s1l<' . - Au ~evoir, disait le grand garçon. ,1 tnnb• ·r 
Prise. La maladie devint vite conta- de Mussolini à Berlin et sera réservée /\111see "" /'Armù rsa111te t1r11<·J \ ous rev1Pnrl·ez ! Domain'! D'fn,· qir• Act. Tramways <l ' nlÎ" ~r 

t.' l à l' .. ~ · .Bo100 fil" gieus~. de sorte c1uo cette situation, en en 1.,remen armée. ouvert tous los jours,' sauf les m.1rdie mus revtL'lldrez ! Act. Bras. Ruumes r::·~;-1 
somme fort simple et bénigne, fut pré- A dix heures trente du matin le de 10 à 17 heurua li semhlait ému. Sa lèvre tromh'ait Act. Ciments Aro!Jn-' 
soulée sous une forme mouie. Les Duce dépo8era en compagn10 du comte ,t/llsée de la Narine un yeu. E.lu 11e 1.;po11ù1t pas, prit le Act. Minoterie "Union" 1 
journalistes s'emparaient aussitôt ùu Ciano une C'.luronne devant le monu- petit soulier qu'un pnssnnt avait clO Art. Ti'Wphonr• .i•rst•"

1
'" 

·i · 1 1 1 1 1 p · 1 ouvert tous les jours,sau[ les vondredJ t l<' ep 1011c pour recourir à toutes les men aux mors ce a guerre. u1s e ,, 0 • 1 1 1 1·amas~er, le• ti .. t contrn ulle, et 11 lui Act. ~linoicrir 1t'Ori•" 
" 1 t 1 J) ' , • ue l a 12 1ouros ~1 1 " i ;) • 1 hl. ). sources sous prétexte ù'enquête ot rue irer e e uco assisteront au c C· ' somvla peser du poids de son enfant, 

n'hésitaient pas ;) Caire µasser <lans filé de l'armée qui aura lieu à la Pla- clo son rxpfrionp r}p la vre, de wu 
les colonnes de leurs feuilles comme ce do la Parade de9ant l'école poly- EIÈVES dB l'ECOIB AllBmandB, ~~~~t·:::, iLge exact, clo ses devoirs. 
s'il 8'agissait d'une g,·ande prouesse technique de nerFn où déjà depuiR ne frt'<1uentent plus l'(i,~ole ( q1u~1 <1u'cn NOit - Oh ! )1ri.t.ian10 ! :'\lndnmo ! sup 
des phrases simples comme celle-ci : longtemps des tribunes ont été éri- le motif) •ont énergiquement Pl eflica1•emrnt plait I.e grantl, ga1 .. ;on. 

c - <lue voulez-vous'! Xous no SA· gées. Le défilé s~ra terminé environ préparés à toutes to• lornnchcs "''olllirrs. par r .. e JOOr na1s•ant gla~ait de rose 
V Ons rien ! n vors treize heures. C~e Duco sera alors lciQons pnrth~ulii·rf•s ilon•lce~ par H.i!pi·ttteur sa JOUe en fleur, son menton 1101 J 1 

Allemand dipll1n11•. E. 'REiffNJ·:'.\tC:-.i'l' H .. \~ 
(ln a 111 ,~me vu los recommantions l'hôte du Fuehrer à la chancnll<•rio clu DICAL. _ Pri• trh réduits. Ecrire'"'" n'y a mit qu'à tc>ndre ln n1.1in, qu'à 

du plus haut CorJGtionnairo rlo l'Etat Reich tandis que le• autres hôtes lln- •REPETITEUR.. 1 dire oui pour le consoler cle ce C'lia-
•,' lst", 11'·ul fui' tes a11x· 1·our11aux pou1· lious seront re~us par Io lieutenant du . . 1 . l ·1 . ,, " " l•'uclirei·. p· d gr1n qui u1 c onnai une moue rarrs· , d IDnD à uen re mnri111e • Boisselot, Cil 
s'abstenir do cos stupidites omeurer A quinze heures los hôtes italiens ' pnrf:ut etat. H'adrc«cr 8antE. 
sans ancun erfet eur ceux-ci. Lo r1itü , 1 1 L 

1 
• Yeni <;ari;i. Tomt Tom ,;nkak .. 'o. 8. int .. J. Elle détourna los yeux, regarda le 

•informa, tio11» cle l' 0 rfai1·0 éta1ll bion· so rendront " a gare' e 0 irter ou t't 1· 1 1 · t 1 " ils prendroul le train spécial. pe 1 sou ier, pa•sa 0 '01g sur o 
li>l prPrisé, on en ost venu ri donner bout d1ivcrn1 •1u1 disait l'effort des 
1lt•s 11récisions au sui· et du program- L'adjoint du Fuehrer M. Hudolf Hess LEr.DnS d'"1t:il'IEO langue et litlérJlurr, µnr 1iromiers 1rns, n'osa l>lus levet' la tôle accon g a 1 D 1 ~ u 1 Profc\i~cur tliplii1nP. 
me que le nouveau gouvernement · ipa nor e uco c ans son vo- Wadrc•ser sous v. L. aux hurc.ux <tu ver>' le gar~on jeune ot sa moue ra-
mettrait en application. Cet excès de yage jusqu':i la frontière. journal. vi••ante. 
zèle absurde allait jusqu'à prpseutor - Oo matin c'C>tait par hasard ... 
de brillants programmes rérolution- Tout était devenu impossible :\ 

1J!.i\~.!:i:~~:~~,:;,~;;;1:I~:2~~~ [''""ô'ü'Sf f këî'ïiâymri,y-è'·'"'] ~~\~:;~: 1~î~:~f :;~1~~:F;:Ëf i:J: 
rnnh~es par les journaux bien infor- joune, qu'il ne comprendrait pas le 
m~s pour re<•ommantler des program- Les nouvelles cartes d'abonnement pour un mois avec 

11 
mensonge, pas plusqu'rl n'a1•ait devi· 

m«s d'action ou gouvernomont. Mais réduction extraordinaire entreront en vigueur le u octobre 111l ''' rn~te, tout le reste. 
malheureu~8omont ou, plutôt heure•e· I - ,Je ne me lève jamais tôt. ~lais 
mont. le< Pireonst.tnces no pouvaient 1937. 1 est porté à la connaissance de nos honorables vo· ,Jurques avait perdu son soulier. ,Jo 
gui-ri' suppnrter· uno plai~nntorio pn- yageurs que les susdites cartes commenceront à partir de ven- pensais bien le trouver rlan> le jadin 
rnillt•. dredi à étre mises en vente à la direction du contrôle de ou sur la routo .. fi• mo suis lovî·e pour 

Bl'lans t't tr:\\'rl\IX df' eo1nptnl•ilitt• Jl!lr CO!llp 
t.nlilr. r:c1>1·ri1n<'nlt·· en fur,· rt <'Il_ frtlll 

(.iis it p:1rtir du prix de-) T.ttl"· pnr 11101~. 
H'adrc~!h'r au journal sous lt. A. 

On cherche Piano 
lit' l 1onne 1n:trqut·,dans dP hcutnc~ r nllitinnR 
11'4"ntrt•ti1•11 f't :·1 tic~ ronditioni:i nlOdt~l'l~l'!11. 

\dreAiHlr n[fl'f'!11 f):\r Ï•Crit au journal, aYf'<' 
intlicntinn de la 111ar11uP rt du prix !'iOUR 

/ 1Ùlllt', 

11111'1' rqrrruzcr;~ 

~ 1\.vis aux médecins ~ 
~ ,)l'lltlO Filin tri•s distinguéo do ~ 
•0 nationnlito tur'lue ayant prati· ~ 

~ 
qut' p<'nclnnt :l ans dan8 un des 
meillours hi>pitnux do notrn l'ille 
chlsiro cntrPr ('01111nn ns$islante 

·~ nupri's d'un médecin. 

~ 
l>our tous rensei~nen1PntR s'a­

dre"'er sou< J >. S. it la lloito 
Postal!' 176. I~tanbul. 

rcrccrrrrrr;r:rrnI~ t:ll lCI 

!'administration centrale et au guichet du Bosphore au pont. '" cherPlior, p:1rco 11uo co matin, moi 
à qui cola n'arrive jamais, je no clor­
n1ai~ pag 1 111111~rrzrrrrcrcr1rrrrr1111>1~ ,. 

Les fouille1 de Topkapu. - La mise &u jourld'nn magnifique chapiteau de colonne 
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FEUILLETDH ilU dEYD5LU Ho. ~7 
venait à ces rendez.vous, el le s'y lia- vacances. On ne les lui avait pas of­
bituait el les goûtait mieux. Depuis ferles: ello les prenait. Non, eu vérité, 
que ~Iartine s'était retirée, renon~Ant elle avait exagéré ses remords. Ainsi 
à ses fiançailles, libérant sa rivale, recouvrons-nous peu à peu no• fa•· 
ello respirait plus à l'aise et décou- blesses d'une omlH·e favorable. Sabine 
vrait à sa faute des excuses. Pour avait besoin de Sl' donner toute à co 
trouver des maris ù ses s<.0urs, elle bouheur mystérieux que peut-1•1ro 
avait dû fréquenter la jeunesse. Trop elle finirait par atteindre, par connaî­
d'hommages, trop d'~dorations s'é- Ire, ot 1·oici que son destin la guet­
taient éf!arés sur elle. Snr trop de lè- tait. 

La jeunr Cille ordonnait. Elle avait Tranquil e · 0 1\ · lo•1 

préparé son plan en rou!e. tropris de. tltl1~
1 rr1•?('1 r' ~' l;f; 

- Et toi '! sago. f,u~1o uique· .,,.ri it' 

J?ar:rain 

•Y Al'AIT SIX Fil.LES OA. S 11.· l'ltF. • 

xnr 
PRO\'EX<,'ALE 

c Encore ros chaurrardcs qui ront 
du ceut ou du cent \'ingt " protesta Io 
regard inité d'un nutomobillste dé­
passé. 

Hoquefort déjà apparaissait. L'au­
berge n'était pas loin. Arrivornit-ello 
à temps 'I Etait-elle suivie ? 

C'était uno de cos miraculeu~es ma­
liminées d'automne où le ciel et la 
terl'o êchau~cnt des sourires. (4Ps 
vnllonnen1Pnls tlut t.h~ < 1 r \sso M'nllon. 
gent jusqu'~lu r1vago1 Uo .. loug1ns .tu 

Cannet, ot qui parlent comnw do• 
grappes cle rni~ins 1·iolets ou do hou­
gain villvos cles \'illage~ aux maisons 
clo couleur, s'Hiraienl, se pr61nssniont 
tians ln lumri>ro, ~e parai1•nt à peine 
de «PS gazes li>gèreS qui rlotten( aUX 
beaux jours sur les chos1>s et len­
ternent ~e désngrègent. l\u loin, s'a­
por<'ern1t ln mer pûle d un bleu trop 
clair frangée d'argent sui· les bords. 
L'auberge provençale, devant son bois 
de pins, se détachait en rouge avec sa 
façade peinte, sa rampe de briques, sa 
sanglante vi~ne vierge. 

Sabine, al'aut que Lucio ne vînt 
l'euk•\•er et l'emporter dans sa voiture, 
se sentait heureuse ot tri~te onsemhle. 
~ans douto son amant devait la quit· 
t(\I' Io snrlendo1nai11. l{iPnlf,t 1n «'On­
po f'.urn1l t•puisét~ • .1\ 1110;;.uro qu1 ellt~ 

vros, elle avait chi arrôter les décla- Les heures de plaisir a\•aient passé. 
tions touleR prûtes et qui, tout de Lucio devait la reconduire ù Grasse 
môme, lui touchaient le eœur sans y pour Io déjeuner. Cependant ils ne sa 
pénétrer. Qu9lle femme vivrait ainsi pressaient pas.Dôtendus après l'i\'res­
en contact pormanent avec les pas- •e, ils se laissaient \'Î\'re. Tout à coup 
sion' clos autres sans ètre ù son tour il travers la porto, une \'Oix appela, 
allirî•o ? Son mari mûme n'était-il pas ù 'abord tloucoment, pui8 nvN' pluR 
ro~pnh:e qui lui rappelait sans cesse de \'iolon~o ot cl'autorilû : 
qu ~ lra\·ors C'\to. il revenait à ~on J - ~nfJ1no ! 8ah1no ! 
an~1on :uno.ur pour ~ylio? Il no l'ai- Hnhin<', attonli\'O fil dotninanl ~a 
mmt clone pas pour rllo-rnGrno. Il la peur murmura tout bas : 
substituait ù une aull'O. EUo n'<tait -' l'ourquoi \'ient-ello 1ri ·; 
pas cette aulrl'. Cello Rylv1e aclorn- - Qui '! inlorrogea son amant qui 
ble la pou1•ait dépasser 1111110 fois. allumait une <'igarelto. 
Elle n'aœeptait pas do servir cl'écrau. - Martin•'· 
Benito n'avait pa• su la conquérir, la D6jà l'on frappait à coups ri\pr>tf.s, 
prendre, la gnrder. Ello s'était mariée mais faibl.,s. ::labine, encore :'i demi 
par grat1tud<', par lassitude auHsi, et dévêtue, entr'ouvrit la portu. 
pom· sauver i;3 famille dt'possédée. Qu'y al il? 
.''a\'ait-ello µas apport.< la joie dans - Vite, ton mari ar~ive. \" a-t-il 
la maioon de son 1.iart? N'avait-elle une au•ro oortio? 
pas toujouis vécu pour les autres? ,'on, mais la t .. riasso a un autre 
A peine adolesc"nte, ollo •'était ùé- escalier. 
\·ouée à se~ su•urs- On ne pouvait se - i>ronlls ta vosto, ton cha11e~u. 
clôçouei· ii.dl•fini111cnt. On a\11it lo Vite, ~ron nuto <•St dans 1o \'ho1n111. 
droit do p<'llHl'r :\ 80i. l)an~ ln duro tlorniùru ln hois 1'u. rt.>nt1:l'ras par 
exislt'tu•o quolidionnfl 11 fallait de>s \ nlhonnF\ nvanl lui, \ 1Lo, v1to. 

- .Je prPncl1·ai ta place. presque 1rocette c•~:t fi~ l ; 
- .Je refuse. - Jo~ez ·etio-10· 111 111 
- ,·011. Tu le !lois. Ou pluto~. J ·Inil cO ri 
- Il le faut, ajouta Lucio qui. Elle lu• pal ,1,a.t01 

prompt d'esprit, avait aussitè>t com· tique· wrD' 
pris ln situation. - Allons ni 111 u1é601'1 

lis pressèrent tous deux Sabine et scène. . ~ rire a 0 u> 
la poussèrent sur la terrasse, ache· Il se nllt 'ioi~· 11 

va nt de s'habiller, hontouse de sen· - Cette . 0 1~· ~' 
Cuir, confondant 80n mari ot son fiancéA· . une 111 11~ ~·• 661~ 
amant dans la môme réprobation. - Pou.' ns p0'11 il•' 'e11l 
Sans la ~ücho injonction de celui-ci, - ~h · .1~01n1J•" 11rrl~111 

0 elle s~rnit rnstéo, prNérant la fran· - l out 
11

t3, lù~10 rl· ~t•'' ' 
cluse nu mensonge, dr.sirnnl do no pas Il plaisu '•' 111:1 ~, 11 ,. f t ' 
reni~r sou amour. Son amour! no - ·!usqtu it-il r l)f· 1,11 
so reniait-il pas lui-mi'me ~ Avec Pluisan tt '" c"icl'~ et .1 
r1uolle hàte Lucio avait nc~epté Io entrée c1an~011.1r ~'~111U J 
subterfuge propos(> 1iu1· \lni·tino pour de Benito ·"r·-. IB "

8

1 1•'~11 1", · ·· ·Il· trn"• ~ o• 80 <l<'barrassor do toul risque ~ grRtP, e no '"~\ J'll 
compromettrait une jouno fille et sau· - .·"' ~1 ~·t>ponrl 1 ' 
verait ln femme. Surtout, il RO •au· 1 snynit ri 
verait lui-m"1ne. A111si entt·evoyait-ollo blant. 
suhiloment la l:îchetij 1tuma1110 ot, 
•ortiu toute chaudo nncoro de~ br'és 
ùe son amant, n'hésitait pas 1\ 0 m · 
priser. 

Machinalement, comme si quolq~o 
méc311isme intérieur JOUnt~ o

1
n.

1
e le 

hors do ~a volontt", elle ex .eu ai , 0 
progt·an1n1e de sa elVUI' e~,1rou~ant. l au· 
tomobile !\ l'orée <lu bois, ptena1t Io 
çolnnt el rentrait ii (Jrasse par ln 
routo do \'nlhonno, ù touto allu1·e, afin 
d'ttlrn Ja pro1nit~r~ i"l la \'llla Hyl\'il~. 


